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“ Ames dt 
" Sûres de '#
“ Pourquoi Ü$

BELLES TRADITIONS
:s CINQ PATER

% 'lus, enviables amantes,
^ ’°s splendeurs de l'époux,

nuit chpminez-vous si lentes ? "
Le m)ir est ci'unt dépolantc mélancolie.
De gris nuages ont vagabondé tout le jour, incertains, indécis, 

pour aller s'accrocher au hasard sur la cime des Lnurentides, veuves 
de leur splendeur estivale, et ce soir, pas un feu divin ne s’est encore 
allumé à la voûte céleste.

La bise vient de transporter dans l’air transi la dernière plainte 
du clocher voisin et le glas funèbre, gémissant sur les lèvres de 
l’airain sacré, se traîne de |>orte en porte, comme une supplique des 
âmes de nos chers disparus.

Il est huit heures. A la ville, la vie est encore intense. Les gran­
des artères fourmillent de gens affairés, et une gaîté factice, maî­
tresse des esprits, capte tous les instants. Les hôtels regorgent de 
viveurs et les guichets des théâtres sont assiégés. Dans quelques 
foyers de luxe, l’orchestre a déjà essayé quelques mesures du dernier 
jazz à la mode ou du plus récent fox-trot, musique stupide, à succès 
facile, antigoût, toujours banale, et dans la plupart des cas, luxurieu­
se et immorale. Pour tous ces gens, la loi de charité, qui nous dit 
dans son langage de flamme, de prier pour nos morts, est méconnue, 
pour ne pas dire inconnue. Dans tous ces coeurs, qui ont pourtant 
reçu l’empreinte du chagrin et de la douleur par le départ subit d’ê­
tres aimés, il n’y a pas de place pour la commisération et la pitié. 
Pour eux les morts sont doublement morts, puisqu’ils ne vivent mê­
me plus dans le souvenir.

Mais à la campagne, la scène de ce mélancolique soir de novem­
bre est bien différente. La petite famille vient de terminer le frugal 
repas. La femme vaque aux occupations domestiques ; l’homme lit 
paisiblement le« dernières nouvelles du jour, pendant que les bam­
bins badinent et se livrent aux amusements de leur âge. Une at­
mosphère de bonheur et de douce quiétude plane sur ce petit royau- 
ipe chrétien. Tout à coup, le journal glisse des mains du père, la mè­
re cesse son travail, les enfants leurs jeux, et voilà que pour faire 
écho à la suave harmonie qui s’échappe en pleurs du modeste clo­
cher, “ Les cinq Pater ” rendent la vie à ces quelques minutes de si­
lence et de recueillement, que l’imposant souvenir des morts a com- 
mandées.

Oli ! la belle et pieuse tradition ! et qu’il est beau, consolant^, ce 
g|M*ctacle de la famille priant pour ceux qui ont pavé leur dette à la 
vie ; car, ne l’oublions pas, la prière est encore la plus belle forme du 
souvenir, et prier pour les morts est un capital spirituel d’une inesti­
mable valeur. Bien peu, cependant, y pensent, et si notre Mère, l’E­
glise, n’était pas là pour nous rappeler nos redevances et nos impé­
rieux devoirs, les morts seraient bientôt oubliés, pour ne pas dire dé­
laissés.

Nous sommes dans le mois de novembre, spécialement consa­
cré à la mémoire de ceux qui nous ont précédés dans Ha tombe, ce 
vestibule impénétrable de l’Eternité, par où nous passerons à notre 
tour, pour y attendre notre suprême destinée. %

Le premier novembre, ce fut un pieux pèlerinage d’à peu près 
toutes les familles vers les cimetières, dont la population muette dé­
passe généralement en nombre celle des vivants ; mais notre, culte 
pour les défunts doit dépasser ce cadre restreint d une cérémonie 
conventionnelle, limitée et à date. C’est pour chacun de nous un de­
voir de reconnaissance de ne pas oublier, et ce chaque jour, ceux qui 
nous ont faits ce que nous sommes. Voilà pourquoi parmi les diffé­
rents moyens pouvant nous aider à accomplir ce devoir, nous ne de­
vons pas laisser tomber en désuétude, l’estimable coutume qui fait 
fleurir aux lèvres la belle prière des Cinq Pater, coutume que se char­
ge de nous rappeler chaque soir la cloche du village.

Du reste, la mort impérieuse commande à répétition le culte du 
souvenir. En effet, il y a des deuils dans toutes les familles, et des 
vides dans chaque foyer. Quand la mort frappe, les coeurs saignent, 
les sens rendent leur tribut à la nature, sous forme de larmes. Au­
jourd’hui, c’est une jeune mère qui pleure sur la • première fleur de 
son amour, devenu fruit, puis ange du ciel. Demain, ce sera le spec­
tacle d’une épouse désolée devant le départ soudain de son mari, dé­
part qui la laisse seule et sans ressources à la tête de nombreux pe­
tits enfants. Ici, c’est un fiancé qui allait voir passer son rêve, à la 
réalité, quand la vierge de son coeur et de ses espérances a été sou­
dainement ravie à sa main caressante et pleine de tendresse, pour 
aller, fleur vivante, embaumer le jardin du céleste Epoux. Là. c’est 
un vieillard penché sous le poids des ans, qui, rendu au sommet de la 
vie, regarde avec désespérance en arrière, pour y constater les vides 
et compter les morts. Son sang se gèle déjà dans ses veines, et son 

. coeur, qui a peut-être trop vécu, ne lui accorde même plus la rosée 
bénie des larmes. * \

Partout, des deuils... partout, des larmes. Mais la vie reprend 
bientôt son cours, les plaies se cicatrisent, les pleurs sèchent, et les 
morts ont pour lincctd : l’oubli.

En face de ces tristes mais trop réelles considérations, donnons 
une attention plus spéciale à ceux qui peuplent nos cimetières. Le 
givre donne déjà son baiser immaculé, mais mortel, aux fleurs qui 
ornaient les tombes de ceux que nous avons tant aimés. Rempla- 
çons-les par les prières, dont le parfum exotique embaume le sanc­
tuaire, et qui vivent encore quand les orgues se sont tues, et que 
l’encens s’est évaporé dans les pieuses nefs de nos temples sacrés.

Si nos sentiments ne sont pas assez en éveil, parce que la vie les 
a entièrement pris, pour que notre coeur succombe à la loi de la ré-

REFLEXIONS SUR LA SAISONUN EXEMPLE 
D’ONTARIO EN- '

POUR AfwF ANT ^ous avons eu ce^ automne l’é- en exporter sur les marchés voi-
1 qUjva|cnt de deux déluges, quelque sini. «4)

--------  chose comme quatre-vingts jours Une autre réflexion qui s’impose
Nos voisins du Nouvel-Onta- de pluie continuelle. Heureuse- cet automne, c’est que l’usage des 

rio sont fiers de leur nouvelle ment que le plateau de l’Abitibi faulx et des javelliers peut encore 
route d’automobile de North est presque aussi élevé que les parfois avoir sa raison dêtre. La 
Bay à Cochrane. Ils ont raison, flancs du mont Ararat, et nous n’a- moissonneuse mécanique ne passe 

Notre jeune concitoyen, M. vons pas été submergés au point pas dans les pièces de terrain 
Frank Blais, fils, qui a eu l’occa- de recourir à l’arche du défunt pè- mouillé. Le faucheur sauvera fu­
sion d’aller récemment d*Engle- re Noé. eilement trente à cinquante mi-
hart à North Bay sur cette route Cette saison est exceptionnelle, nots de grain par jour dans un 
neuve, nous dit qu’il en a admi- tout le monde l’admet. Cependant champ de belle venue. Nos pères 
ré le bon état. Il a remarqué elle nous rappelle que nous avons ne sont pas morts d’avoir coupé 
nue le coût de construction a dû le plus souvent des automnes plu- leurs grains à la faulx avant l’in- 
être assez bas dans la section du vieux, sinon au même degré que vention des mécaniques modernes, 
lac Temagami et sur tout le par- cette année, du moins assez pour La nature nous force parfois de 
cours de Cobalt à North Bay, vu causer des ennuis aux cultivateurs retourner aux vieilles modes ; ne 
la nature du sol gravoyeux. pour la récolte de leurs grains, les oublions donc pas totalement. 
Partout les constructeurs ont Voilà un fait que nous enseigne Ceux de nos cultivateurs qui se 
musé le gravier à une faible dis- l’expérience depuis que nous som- sont servis de javelliers ont à peu*’ 
tance. mes en Abitibi. Il convient d’en près terminé leurs récoltes. Si nous

Il en sera ainsi quand le gou- tirer les leçons qui s en déga8ent- avons quelques , jours de belle 
vernement de Québec construi- .La Prière c’est que nos température ayant la neige main- 
ra la route de Mont-Laurier à caamPs dosent être bien égouttes, tenant prochaine, les retardataires 
Senneterre et à Rouyn. Dana la a remarquc qu’il est impossible pourront sans doute moissonner 
région des lacs Kabonga, Victo- **.c ma*nten*r des chemins en Abi- les grains qui restent debout à la 
ria et Canico, les bancs de gra- ^ sans l’égoût approprié. Il en lieuse mécanique. Nous ne pou- 
vier couvrent oratiauement tout est m^me P0111, nos rhamps : vons raisonnablement nous atten- 
1° pays. L’exemple d’Ontario inudle de vouloir y faire de la dre à plusieurs autres semaines 
doit nous encourager à nous cuJture profitable sans qu’ils sans neige. Quelques brouillards 
mettre à l’oeuvre sans retard. soient bien assainis et que le drai- en octobre nous en ont donné un

____O— * uage y soit parfait. Cela n’est avertissement indiscutable.
d’ailleurs pas impossible, bien loin j.€s cultivateurs nui nnt pnmlFEU GEORGES de,là; puisq,lc ’es ondulations du mcm.é leurs battages, sont unani-

a Q/^TT ^() ^^ent 1 écoulement dc^ meg a louer la qualité du grain de
MAKtllL eaux* l’année. Les avoines sont lourdes

--------  ! La seconde leçon, c’est qu’il faut ordonnent un gros rendement. De
Nous avons appris avec regret faire la moisson à bonne heure, pafates sont abondan-

la mort de M. Georges Mardi, avant l’époque des pluies d’autom- *es et de belle qualité. Le ble Gar­
de LaReirit, un des pionniers de ne. Pour cela, il faut semer en nc; a parfaitement mûri, et l’orge 
tette paroisse. Les funérailles grande partie des grains hâtifs, les digne de figurer dans les expo-

gréer nos sincères condoléances, une moindic étendue, mais le fai- légumes excellent® que leur®^ pro-
------O-----  r? dans des conditions parfaites, priétaires vendent «assez bien. Nos
A AfDD 17 u n atr<? "e terrc klcn ameublee, villageois s’en trouveraient mieux

(jHAMoKIL hlcn egouttec, ensemencée au dan? ieurs bourses et leur santéni? rtwmvurv !îroP,(,(\ donnera plus de d’acheter et de consommer une
UL tiUMME/UtlE.bénéfice que cinq acres cultives a q„antité encore plus considérable

la diable. Donc, il faut que la ter- dc ces produits frais de la terre 
■re soit préparée en automne, en- abitibienne. Encourageons noscul- 
semencoe tôt, au printemps, et tivateurs, et réjouissons-nous que 
avec des variétés de grams appro- leurs prières aient enfin obtenu de

ET LE PRIX DU TRANS 
PORT

Notre Chambre de Commerce Pn??? À Jj aYoin(‘ ^ |îa Providence quelques jours de
s’occupe activement de faire ré- « le •natifs, comrfte 1 Alaska et le jbelle température qui leur permet- 
^ulariser le prix de transport ^arnc^ qm ont fait leui* prem e> itra de remplir leurs greniers et leur 
'tes marchandises, surtout entre °iez n(]os, doivent n\oir la prefe- remettre au coeur le courage dont 
^mos et Noranda. Des démar- renfc de nos cultivateurs. Lorge jis on( besoin pour poursuivre 
ches ont été faites auprès des jrolt _[ï .U1* magnifiquement ieur tâche essentielle à l’humanité.
autorités du. chemin de far, pour dans e Témiscammgue et 1 Abiti-, ------0------ ^
obtenir un prix moins élevé. bl- ^ cubure a encourager. I

Voici une copie de quelques lorge fournit une moulée ci" fa L HOTEL- 
-ésolutions et suggestions qui q^te supérieure pour 1 engrais. * rsririf I n
"rt été faites à la dernière as- des porcs. , LIE*-VILL/I!*
semblée de la Chambre de Corn-' La saison de 192/ prouve une ______
merce fois de plus que lAbihbi est un

Il est résolu
de Commerce de----------- ,------ . , , . lA XT
-ise les récentes réductions des ^ base de 1 agriculture. ^olls, licitations 
taux de transoort, des différents pouvons récolter des fourrages j 
•'oints d’expédition du dehors, ; verts en abondanoe. Les rares 
oour Noranda. contenues dans le cultivateurs qui ont des silos sen

A la dernière séance du Con-que la Chambre 1W? d’herbage, et que l’élevage et M ,,é h i , 0
le l’Abitibi favo- 1 industrie laitière devront y etre a ® ^ £ . * HJ”11?"
le 1 ADitioi, tayo ' v„„ 'a «te nomme pro-maire. Nos fe-

• «

Il a été aussi résolu d’offrir 50 
cts par bloc au gouvernementt-nrif c 24 C.N.R. en date du 20 trouvent très bien. La pluie ne cts ?ar.D10c au gouvernement

rourant lequel est en vigueur lcur fait pas perdre dc foin, ni la ^“0.vinciaL pour les lots qu il
courant, lequel est en vigueur t i détient encore dans les 1 mi-
pour es mo s d’octobre et no- gelee, de grain. Les tretles jeg détient encore dans les limi-
vembre, à moins de rappel ou avoines vertes, les grains mélangés,te? de ’3 v'lle'1 Ce S.°1cts.?f' 
’’extension i non mûris, font des ensilages de rî,t. n‘“r*. de loyer et la ville
' Eiie désapprouve la partie première valeur. se«!j autonsee a fa.re 1 emploi
suivante, dans l’introduction de Les légumes cultivés dans des ZfvJZT" " Pr°P0S 
-e tarif C. 24, classes et commo- terrains convenables rapportent de |101 '
dités. i belles et profitables récoltes. C’est I °" demandera aussi une pas-
“ i n M innn Imrtfn nniir SCfClIe ail-deSSUS d© la traverse aStations sur le C. N. R. lune Honte poui nos qunnaveurSj . , r â
Doucet. Qué., à l’est et au sud que nous soyons obligés d’empor-!aiy ch.e? , de.f1

de ce point !tcr des patates, des navets et d’au- !<re™te ou*st de '? v,!le\
Cochrane, Ont., à l’ouest et au très plantes raeincs dans notre ré- i °n(;'lest ^HpPnrnâïn

md de ce point. •gion. L’Abitibi devrait s’apprbvi-mesure par motlfa de pruden-
,sionner de ces produits et même 02.

point.
Suite à la page 12 • •

| Un'nrojet de réparation pour
connaissance, que la majesté des morts nous pénètre ; car ils ne sont le pont qui traverse l’Harricana 
plus nos frères, ni même nos égaux. La mort, en les couchant dans est à l’étude. Il y aurait de subi» 
le cercueil, les a placés dans le mystérieux domaine de l’immortalité, tantielles améliorations à faire

CAMILLE DUGUAY subir à ce pont.
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BAPTEMES
ht* 1> octobre dernier, M. et 

i Mme Albert l’elehat ont toit 
j baptiser Marie Hollande, tilleule
tie M. et Mme .losenli 1.arose.

• • •
He b octobre, M. et Mme Phil. 

Ualarnean ont fait baptiser M. 
Eva-Kita-hanrette, filleule de M. 
et Mme Elis ^auvaîïemi.

5
V N’AFFECTE PA^ LE COEUR

J

SEPULTURE
he 1>, a eu lieu la sépulture 

de hueien llaineihi, enfant de M. 
et Mme Auguste llamelin, arri­
vés le lô octobre de St-Henri de 
Montréal, avec la famille de M.Accepter seulement le paquet 

“Bayer” qui contient les direc- ihorenzo llamelin. 
tiens qui ont fait leur preuve Boi­
tes “Bayer” commodes de 12 ta­
blettes. Aussi bouteilles de 24 et
100 phei tous les Pharmaciens, 

est iH"mxrque de commerce tenregistrée au Canada) de la 
ïtietue'e Bayer d’Aspirine Monoaceilque (d’Acidc Sahcacide 

Biet'qu^l soit bien connu qu’Aspirine signifie la manu- 
Bnyx'r. pour prévenir le public contre les imitations, les Ta- 
de In Kéompagnit Bayer porte l’étampe de la marque de com- 

^ général de cette Compagnie la “Croix Baver”

EN LISANT de passe* une loi obligeant toute 
personne du beau sexe (jui gar- 

. _ . tie ses cheveux, courts à payer
' Vi • Ih'vii »iii‘Jüiso vieia d ^•luiie t'oi*te t<i\e.

’̂ 1 ■ du Paciti- I/idéi* est j)our le moins origi-
-■-E '-iusaiiiej} • pr Jn'i réclame une njile et si ces écbevins, nos alle-

^r/Aflan;* (i • .'•i.tX» avec les intérêts mands, se décident à taxer les 
,'e?,ui- -N).ans.
«i>?“)id s’être fait 

»'■. «.un -urn.-iloi-H un Vile était à 
iaHr»■ rr- *h- rain de Toronto à 

. -3®KKiXT.cii.- »^on arrivée dTrlan- 
*■

Km^r wnis pie l’îLffaire n’ira
V-UMyiîni -</ *nst*ii IPiüvé.

MARIAGES
he 24 oct obre dernier avait 

lieu le mariage de M. Kaon! Mi­
ron avec Mlle M. Blanche t’ba- 
rest. M. Alphonse Cl m rot. père 

! de la mariée, et M. Paul Miron, 
. frère du marié, leur servaient de 
témoins.

M. Emilien Hardy et Mlle Ber­
nadette ( barest étaient gareon et 

: fille d’honneur.
he 26 entrant, avait lieu égale- 

! ment le mariage de M. Ronaldo 
l'Iiivierge avec Mlle Anne-Marie 
Hardy. Al. dosepli Hardy, père 
de ta mariée, et M. Alphonse Ar* 
eand. de Senneterre. leur ser­
vaient de témoins.

M. U. Beamier et Mlle M. Ar­
ea ml étaient garçon et fille

jupes courtes, leur ville aura des d’honneur 
voler revenus merveilleux.

Pourquoi ne pas essayer la cho­
se ici...............

1

V.,de f levelauP'.vient d’é- 
•• .æî ; la vSüttiime ;le .^d.OTô., 

<■* fâojiinmjîL's r^laMiés par 
vrjwr: ryp H é.tl-. ^Mtn«‘s -mariés ar- 

A> n»ideur-.Ttiiio alors qu*ils 
âKf«aiife£ri_>aj**i.’ î.-foume éi^nx c*o-

VA ET VIENT
Il y a deux semaines, le Rvd 

Père Jean eut la visite de MM. 
Sir Thomas hipton, multimil- a. Labelle et \V. Stepankowski 

liVmnaire. vient (le gagner •'6(en vue de la colonie Kuthène, 
.sous ,1e tynirboire^ a bord dWi qu’il veut établir au lac Casta- 
i transatlantique Leviathan. j g nier, au X.-O. de hamorandière

H passait sur le pont quand ^ussa^
une vi’eilfe dame le prenant pour ; *'*u(ianu 

I un employé. îrri demanda une

Ajoute des Merveilles 
au livre deJlecettes
Pour donner à un plat cette succulence qui en * 
fait un mets réussi, employes du Lait St. 
Charles au lieu du lait en bouteilles. C'est ce 
lait, riche et crémeux, qui améliore tant votre 
cuisine. Le Lait St. Charles est doublement 
riche. Il se compose de lait frais, pur, dont 
Peau a été presque entièrement évaporée. 
D’où sa richesse crémeuse. Essayes-le dans 
les soupes, les sauces, le pain, les gâteaux et 
les desserts. Demandez la boite haute.

Q&AT%9—Livre de cuisine St. 
Charles, magnifiquement 

illustré.

Ecrives à The Borden Co. 
Limited .* Montreal.

LAIT
St CHARLES

ijSonlm,

si. ÇHAglÉj

1327

A PROPOS DE 
ROCKFELLER

;gcz de l’étonnement du milliardai­
re lorsque, le lendemain matin, il 
reçut de son chimiste le télégram­
me suivant:

Il y a quelques années. U* milliar-' “Nous avez fait une découverte 
A. Sauvageau a été au daire américain John I). RockW- merveilleuse qui va révolutionner

couvert? pour sa chaise roulante.
he roi dn thé s’exécuta genti­

ment rr gratifia d’un sourire j 
lorsque la voyageuse Iq^pir dans 
la main le pourboire en. question.

Le geste esf beau.
• • •

1er, eut une bonne aventure. le monde entier. Votre produit

Jèn - .y 'féri 4e policier a décla- 
* r :?pmà»> vu des époux 

. \m< 3'.«trenx. Le fait n ’est
s’p*a»rYv®* ar pour nos voisins de

et’4e couplé indemnisé ! con(]amm;; £ 50 jours 
-e jairntTenant -en pleine :j)onr ivresse.

he type avait fixé un tube en 
caoutchouc à une bamqne de 
vin dans la cave de son ami et

la li-

Simon Silver, de Ton*nto, a été
de prison

-BaSwu-lw.: 6ii‘urgenî.

q jauuiis demeurer dans
' fnàlitV de Wartenburg «snirai^ m pleine bonche
1 charmantes lectrices, queur chère- au père Xoé.
• M-taBBr*:ii• # t>. -fn contera chaud. | r'our un

tarv«imséi1 (\e cett<‘ ville vient vrai.
biberon c’en était un

n’est autre chose que de l’huile de 
foie de morue. Où se trouve le gi-

qui, dans 
la chambre de sa femme, s’était 
trompé de bouteille.

service de sa soeur Germaine, é-
rTn ,|1' •M- SaVi"',‘- 11 «™' acheté, .Ians une rcK.on
. t-AI i<in ici. urK.Iirc. un I(01| ^]0ignée, Un vaste terrain

-l.a iamille Cari butter rc |)r„pi,.(. • l'exploitation .h, pétrole , ,
tourne aux Etats pt ,|e ses agents lui avait cvpé-L 1 P'1'" lp

-M. Julien Auger a fini son dif (|an? llnc bouteille un échnntil- 
seiage. et M. Mend. Julien, son |on {|u produit réeolté. 
écorçage de mus de papier.

—Au moulin du “5’’, M. Adé- M. Rockfeller, très pressé, donna 
lard Beauchemin remplace M. h* flacon a un de ses domestiques,
Pierre, son frère, qui est en voya- nvec ordre de l’envoyer chez le chi- 
ge d’affaires aux Etats-Unis. miste pour le faire analyser, he 

—M. Emile Dessureault fait domestkjue, lui aussi, était très près 
chantier cet hiver au sud de la sé; Sîl femme était malade. Il de- 
ha Sarre; et M. Jos Boily, près vijit aller la voir à ce moment pré- 
de Parent. * <‘*s* ^ ^c* ü s'en alla, visita sa fem-

—M. J.-G. Lainesse est revenu me et s’en fut chez le chimiste. Ju­
de Lemieux le 14 octobre dernier. 1 ■ ■■ 1

\ ^

TPonr La CanstnictioD Intêricnre
EKDEZ vos Chambres à l’épreuve du feu, cl proté- 

"'JE\.*^ea-le« contre-Je froid et les courants d’air„e* recou- 
i^sant de Gyprwr lee plafonds et les cloisons de votre 

-ssauaon. La poee- Au Gyproc prend la moitié dn temps 
aBE/aa^ent: let Jatte* , et Je plâtre—d’où, économie de 
'3e=BÇ»,et. de naitn-d^cnjvre. Permette* que nous vous 
-jKnartnaM un. grand feuillet de Gyproc, prêt à être mis 

..«aplaoe.
T '3*sra**4c* ootte’fciOcbure •*r*tuite, intitulée Mo» Foyor. Elle 

le Gyproc, le Revêtement faelateur Roc- 
Hmimâ *—tvtype**? rt*|'TniiiiM,rf<“"«ni|>fn*tt vo* comptr» de cocnbua*

rmm. mrrkMlMB.\TSU%A CO., LIMITED» PARIS, CANADA

—M. G. Hardy a acheté la mai- Venues, qui doit retourner à 
"son de M. H. Rompre au village; Grand’Mère prochainement.

M. Ovide Bédard, celle de M. NV. —Puissions-nous avoir du beau
temps pour finir la récolte.........

A VENDRE

“CHEZ-VOUS”
L’endroit idéal, pour une bonne 

chambre, bien éclairée ,bien chauf­
fée et bien garnie, et ce au prix 
modique de $1.00 par jour, se 
trouve à deux pas de la gare.

AUX APPARTE­
MENTS CLOUTIER

'CHEZ-VOUS”

'3 I'ühii:! "il

Lot 54 R. 2, Figuery, à un mil g 
le de St-Marc, patenté, quarante jj 
acres en culture, fertile dans tou- jj 
te son étendue. Ce lot apparte- jj 
nait à Jos. Poitras. S’adresser au 
propriétaire :

WILLIAM PARADIS,
Avocat, Amos.

151F

( V
doison murale lucombustiHe

En Vante Chez
frfe* « m

. «Æ "En Venta Chez
JuTr Baylor limited ■ - - - - Amoi, Que. *

UNE CONNAISSANCE par­
faite des districts miniers, 
unie à mon expérience cou­
vrant 25 années d’association 
directe avec les opérations 
minières et la finance, sont 

à votre disposition.
Vos enquêtes sont sollicitées. 
Stocks Miniers — Achetés et 

Vendus.

E. S. GORDONv»
Conseil Minier Elgin 3614 

907 Immeuble Reford,
217 Rue Bay, Toronto.

F0DRMTURES POUR MOULINS
COURROIES, MEULES D’EMERI, DENTS 

DE SCIES, CUIR A LACETS.
253, rue St-Paul, • - Québec,

F. H. ANDREWS & SON Enr.
Mf M «IPIIIIIiiiiiiiiiiii l il 'lililliiJ!!:!! !'J M'il! il lllll Kiiw

Assurez-vous dans la
“CROWN LIFE”

la compagnie qui progresse.

ISRAEL MORIN,
Représentant, - * Mac amie.
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Dr AVILA SYLVESTRE
IX I). s., L. c. U.

Chirurgien-Dentiste
'e preniier Miii r.«i,Ie ,|ims l’édiflcc voisin du 

I. i' rii'oii, coin l’romière Avenue 
ot Kue Principale.

AMOS

Depui:
iiK.^asin tk* M

Tel. : No 3

ISAAC SE CHAUF­
FE A BON 

MARCHE
lialiitc un* vieil apjiartc- 

aicni de la nii» (’olomnl, dans une 
maiMMi qui n a pas le clmuffaîïe 
rentrai.

(^oninient fais-tu l’Iiiver ixair 
t<* Hiauffer? lui 'demande Jacob
PoImmi, tu dois nn avoir dos frais 
de charbon?

Penses-tu? Jo In(. Huuiffe 
tout 1 hiver avec une bûche.

—Avec, une bûche? avec nue seu­
le bûche?

Parlaitcnicnt. Avec une seu­
le bûche.

^is> dis-moi un peu comment 
t u fais ? Cela peut toujours servir. 
^-—Rien de plus simple. Quand 
j’ai froid je prends ma bûche, je 
vais sur le palier, tu sais que j’ha­
bite le quatrième, je la jette dans 
l’escalier, et je descends en courant 
la chercher, puis je la regrimpe en 
montant quatre à quatre les qua­
tre étages. Au bout de cinq ou six 
minutes de ce petit jeu-là, j’ai aus­
si chaud que possible.

L’admiration que manifeste Ja­
cob s est changée soudain en un 
parfait mépris. Isaac le comprend 
bien, mais pourquoi? ça, il ne le 
comprend pas. Alors, il question­
ne.

—Tu ne trouves pas mon moven 
ingénieux?

Casier

Les petits voyages
Le> voyages ont le triple avan­

tage de nous distraire, de nous 
instruire et de nous faire mieux 
apprécier, au retour, les charmes 
de notre chez nous.

S()l>t bien rares ceux qui n’é- 
prouvent pas, à certains jours, le 
besoin d’interrompre h* cours ro­

quets villages, des monts bleuâ­
tres, ou de- rivières étincelantes ou 
iny>terieiises. L'imagination va 

jl'lu- loin que le regard. Hardi­
ment, niais dierèteinent aussi, elle 
( oui > dans les vallons ombreux, 
pénétré dans ht demeure somp­
tueux1, ou la modeste maisonnel- 
je, essayant de découvrir où niche 
le bonheur. Sur tous les fronts x>| 
voit un pli soucieux ; dans tous 
le- sourires plane un désir inas­
souvi.
, Le bonheur ! Il n'est pas ici ou 

là. Il habite en nous. Sachons le 
reconnaître, quand la paix réside 
en notre coeur, et qui1 le contente­
ment, la joie de vivre, palpite en 
l’air que nous respirons.

Lt nous filons... Plus loin en- 
‘•ofe. Le> paysages se succèdent, 
varies, mais toujours beaux. Kn- 
fm, après quelques heures, nous 
voua dans rune de nos grandes 

. L'L vest la vie à outrance, 
activité, le mouvement. Les rues

PAGE

Spécialité . Extractions sans douleur

Dr PAUL-E. PICOTO, L. D. S.
CH IRURG1EN-DENTISTE

En face de 1 Eglise Paroissiale, - _ r\ '

L’INDUSTRIE riaux de construction. IG.ô n. 100.
VfïXTimr Princes dans la

i;r,,,iu,,tl,.,n minérale du (’anada
__ dvs derniers vingt an- (1907-1926),

• dont la valeur
lai valeur accumulée de

;!n!<h! C,l"a,la llt" 390 I’- 100; Colomiiie-Bri- 
|l ni; aitemt la somme stu- tanmque. 22.2 p. 100 * Xmivclh*

,le. cotte 12.9 ioo; Aiu-r-:,. 109
a eut se reparii.-sant ainsi : mé- p. 100 ; Québec. 9.5 p. 100 et Sa- 

taux. -10.0 p. 100 ; combustibles et katchewan, 0.6 p. 100.

dont la valeur totale est de 
a pro- ?3.251.362,574, s’établit ainsi ; Qn-

............ v**''***j'*' i< cwurs re- p . . , 7 — ••• .turr,
gulicr de la vie coutumière. Notre i,<Mtlyit,“> L* mouvement. Les rues 
pauvre nature, dans son instnhili- 1,5"tl,lc Vl'itu|es de tous geu- 
te, (iiielquefois a soif de change- " s' tînmes affairés, des fem-
monl • . ...... Hies illIY loi lot .....O:, i ...quelqueiui> a son de change 
ment ; elle souffre comme d’une 
nostalgie de choses nouvelles et 
impr' 
me 
lui

mes aux toilettes multicolores, se 
croisent et s’entrecroisent. Sou-

autres métalloïdes, 37.5 p. 100 ; 
produits argileux et autres maté-

La Chance Provient 
d’une Rencontre 

de Hasard
Du couseil de prendre "Fruit-a-tWes ’ 

résulte une santé parfaite.

Voici la répartition par provin­
ce de la nroduetion minérale de 
1926 :

Penh ! tait (’ohen, avec une 
moue, au fond tu es un panier per­
cé!

—Tu n’es pas gêné!

“Lon pi 
sans le moindre
l’on s’éloigne de ses lares et péna 
je.-, témoins de nos joies de tous
les jours, dont nous nous lassons "....... .. "“ywim-iiu-meiu. o un
pourtant, parce que notre âme a ( ,ani11, 110 v°ilà-t-il pas que nous 

pour des bonheurs plus vUs S(‘nt.ons plus heureux, nous.
misères, que nous

___  ___ _ 1V. parce qu’elles
gardent partir d’un oeil indul-i!!^ Remblaient insupportables, 
gent ; elles nous pardonnent cette 
sorte de désertion, parce quelles 
savent bien que nous leur revien- ve’ a 
dmns bientôt, pour leur sourire 
avec plus de tendresse.

F.t nous partons. Après quel- Les voyages nous menacent l., 
que.' lienres d attente dans une reneontre de bons amis d’autrefois 
gare plus ou moins banale, le rapi- de personnes aimées, avec lesauei ’ 
< e nous emporte, avec une sorte les il nous a été donné de W re 
de trcnesic, »,travers de verts bos- dans le passé. Ces revoirs éveil èm 
quelles près en fleurs, de eo-en nous de douces soûvenaneeT!

cependant, ils nous disent aussi,

regret souvent rcni^ls’ ^ labels encombrés.
ht^tout ce monde jiaraît affairé, 
préoccupé ou ennuyé. Devant cet 
universel mécontentement d’un 

. irtant, onreo nnp ^ ('hacun, ne voila-t-il mis fhio

(t( < leec V4wa Wwiim:uiR piUSiv
grands encore. Il semble que ees|Aos petltes 
chères divinités du logis nous re- avon* V(îl,,u Liir,

nous semblaient
t. nous-les trouvons moins grandes 
ig maintenant. Puis, ht fatigue arri­

ve, a son tour. Elle nous parle du 
bon repos qui nous attend là-bas, 

Idans notre “Home”... '

a

Provinces

Nouvelle-

Suleur de la 
production

%

Ecosse. . .
Nouveau-

■ 28.792.898 11.94

Brunswick. 1,784.791 0.74
Québec. . . . 25,570.760 10.60
Ontario. . . . 85.364,921 33.38
Manitoba. . . . 3.127.301 1.30
Saskatchewan. . 1.146,214 0.47
Alberta. . . 
Colombie

. 26,962,843 11.18

Britannique. . 66.185.870 27.43
Yukon. . . . . 2,310.29(1 0.96

Total. . 241.245.898 100.00
En 1926, l’industrie minière a 

employé 65,000 personnes à qui 
elle payait $85.000,000 en salaires 
et traitements. Le capital engagé 
est estimé à $640.000,000.

Au prochain ju­
bilé agricole

M. E. LEMAY

—Dame! Pourquoi acheter la bû 
che, ça coûte trop cher, un écopeau 
ferait la même chose!

Que de fois une rencontre de * r °,ra«K.a’ “° —“Tout l’eapace
-----r“DC?n.lre uasara .disponible sera rempli de façon A dé-I I I 4kl I 1 * •

qu aux jours envolés depuis long­
temps, peut-être il y eut des nua­
ges aussi. Or, en rapprochant les

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de Moulins,
POUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des 
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure Spécialité :
Nous faisons toutes les Répara tions d’Engins 
sortes de Soudures à Chaudières et toutes 
l’Electricité ou au gaz. machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS

“arq w 1® moment Critique de notre 
vie. M. Emery Lemay de Montréal 
doit sa santé il une telle rencontre. 
Il écrit:
“J’étais toujours constipé, bilieux et 
las jusqu A ce que je rencontrai 
un voyageur qui me recommanda 
rruit-a-tiyes . Je m’en suis procuré 

et aujourd hui je ne suis plus le même. 
Je suis fort et en parfaite santé. Je

ennuis de jadis de ceux d’aujour­
d’hui, on comprend mieux que cha­
que jour doit subir sa peine Vaut-», p» »>« » W,S. ü-srines™';.»:

phiquement son parti ? connais, certain qu’ils seront aussi
Et l’on revient- plus heureux £ontents que moi.’’

vers son chez soi, où nous attend ^succ*s si vous
l'accueil bienveillant de eeux que crgme enZaToc^ufuw

nous aimons, et dont l'affection “^“naturel et sensé. Ne contenant
vaut certes bien celle des amis du I 3u®,e.!),liSûncienremèdenaturel—jus

est dans toute sa -Fraitlfc''forbtifilSpïeCt0niqUf*1 
n,„ 1„„ ... . fortl.'ie et ranime le»

FRANK BYRNE
Acheteur de Bois de Pulpe.

Représenté dans l’Abitibi de Scnnctcrre à Vilmontel par M. 
Oscar Roy, Barraute ; de Vilmontel à La Sarre, par M. Eug. Thé- 
berge, La Sarre ; de La Sarre à La Reine par M. Fortunat Robi- 
taille, Dupuy.

Siège social : 58 COTE DU PALAIS, QUEBEC.

passé, puisqu’elle
vitalité, n'ayant pas subi les at­
teintes du temps, qui atténue les 
sentiments les plus beaux.

Ce cher nid de chez nous, com­
me il fait bon s’y reposer. S’il est 
plus modeste que ceux où nous 
avons posé notre aile d’oiseau mi­
grateur, il est si plein de mille pe­
tits riens qui nous tiennent beau­
coup au coeur, sans que nous noir 
en rendions bien compte, souvent 
mais qu’un éloignement de quel­
ques jours, un court voyage suf­
fit pour nous faire mieux appré­
cier.

Si vos ennuis de chaque joui 
vous semblent trop lourds, si vous 
croyez que la joie habite, plu 
rayonnante, sous d’autres «eux 
allez-y voir : faites un petit voya 
ge. Partez, comme s’envole la 
.craintive hirondelle aux jours som­
bres de l'automne. Et quand vous 
reviendrez en votre demeure, l'oeil 
clairvoyant de votre coeur saura 
découvrir, encore là mieux que 
nulle part, du soleil et du pria 
temps, peu de tristesse et beau­
coup do chanson*

MARTHE LEMAIRE

!e t°\e. et ,es reins affaiblii. 
et 50c la boîte partout. Reprenei 

le chemin de la santé aujourd’hui. 
Essayez Truit-a-tives.**

montrer Pavauce agricole du Canada 
durant les six dernières anmW. a 
déchiré vendredi soir dernier, Phon. 
M. W.-H. Motherwell, ministre fédé­
rai de l’agriculture, n propos du pro­
chain jubilé agricole du Canada, qni 
sera.célébré A Toronto, cet automne.

I.e ministre se dit particulièrement 
satisfait des réponses des divers gou­
vernements provinciaux, et annonça 
Miu» chacune des branches du dépar­
aient qu’il préside, travaille mi but 
uu'ii poursuit, c’est-à-dire la présen­
tation à tout le peuple de notre pays 
de toutes les formes de la plus gran­
de industrie de base du Canada.

En outre du jubilé agricole qui 
tiendra ses assises à la Foire d’Hi- 
ver. à Toronto, du 1(1 au 24 novem­
bre. on célébrera aussi la pomme ca­
nadienne, et la devise "les pommes 
pour la santé” sera propagée à ce mo­
ment dans les provinces de l’Est.

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Bdiêc. tioBtunhëuIt

AMOS, • . P. Q.

ÏMÎJüiÿïïmP

Nous manufacturons toutes espèces de Mon­
tants et Lames de Scies à bois de Pulpe.

Scies circulaires à dents solides et rapportées. 
Scies à ruban de Ys" à 10” large. 

Couteaux à Machines.

La Manufacture de Scies de Lévis
Limitée
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CONTINUE “L'ABITirr*

Elit» Mt imprimée par la 
CU de Publication de Léria, 
Avenue Bégin. Lévla.

Elle «et publiée par La Pu- 
Miellé Régionale, Liée. Siège 
•rial : Amos. Qué.

Secrétaire de la rédaction et 
représentant à Lévis : La Lie 
é» Publication de Lévis. Lévis.

Vous pouvez léga 
lement vous faire 
livrer de la bière 
à domicile par tout 

:ier Autorisé.
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L'ARBRE
GIGANTESQUE

Epid
Bien que la Prohibition soit 

en vigueur dans ce District, il 
est parfaitement légal décrire à 
iv importe quel Epicier Autorisé 
de la Province de Quélx'c pour 
commander la quantité de bière 
dont vous avez besoin pour votre 
usage domestique.

Ecrivez à l’un quelconque îles 
Epiciers autorisés ci-dessous men­
tionnés et il vous fera parvenir 
des formules de commande accom­
pagnées des prix des ALE E T 
PORTER BOSWELL bien connus. 
Une fois remplies, retournez cos 
formules et votre commande vous 
sera livrée sans retard.

Notez bien que cette manière 
de procéder est absolument con­
forme aux lois et règlements du 
Gouvernement.

EPICIERS AUTORISES: Adj. 
Drouin, 361 rue St-Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St-Paul; 
P. L. Turgeon, Enrg., 15 Marché 
Finldÿ; Fre. Bourret, Enrg., 145 
rue St-Paul; J. P. Guy, Enrg., 
152 rue St-Paul; J. A. Beaudet, 
20 Marché Champlain; J. R. Car­
neau, 37 Sous le Fort; Jos. Bélan­
ger, 363 rue St-Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL 
La plus ancienne brasserie du 

Canada.
Fondée en 1668. ©

RcmèdM dt famille
Mères de famille, ne

PflUY laissez pas voa en 
A VllA fantg avec des poux 
dans la tête. RAMKA détruira 
poux et leutes par une seule 
application. 25 sous. Pas de 
timbres. LES LABORATOI­
RES RAMKA, Boîte Postale:
210 TIGNISH, I. P. E.

Nous recevons aujpurd’hi les 
chiffres officiels relatifs à l’en­
tretien des routes sous la nou­
velle loi provinciale. A riieure 
actuelle, soixantç-huit comtés bé­
néficient de eette loi sanctionnée 
lors de la dernière session. Le 
ministère de la voirie entre!ieni 
7.790.17 milles de chemins.

Soixante-six comtés ont le pri-j 
vilège d’être traversés, dans un 
sens ou dans l’autre, par une ou ; 
plusieurs routes régionales ou 
provinciales, dont le total forme 
«ne longueur de 3,102.14 milles, j 
le tout merveilleusement entrete­
nu. Deux comtés seulement, ceux 
de Saguenay et de Témiscamin- 
gue, n’ont pas de voies entrete­
nues par le ministère de la voi­
rie.

La longueur des chemins mu­
nicipaux à la charge du gouver­
nement est de 4,6bb.03 milles. 
Ainsi, les routes pour lesquelles j 
les contribuables 'n’ont rien à 
payer directement forment un 
réseau de 7.790.17. ( est consi­
dérable.

Nous pouvons donc affirmer 
! que depuis la prorogation des 
j Chambres, au printemps de 1927, 
tous les chemins améliorés de 
la province, sauf les rues dans 
les grandes villes, ont été entre­
tenus par le gouvernement.

Les chemins améliorés ae la 
province de Québec peuvent être 
comparés à un arbre gigantesque 
dont le tronc est formé par le 
réseau des grandes routes et les 
branches par les chemins muni­
cipaux.

Les racines, solidement prises 
dans le rocher québécois^ repre 
sentent

LA GAZETTE DU NORD

Madame C. Chevalier
M.rifa, 16.... Ju.l~.~fU~. HWMi.. E*-—•

Au lit durant de» semaine*.

•'Je me suis mariée à seize ans et il 
n’v avait pas très longtemps, que j e* 
tais en ménage que déjà l’anémie m a* 
vait atteinte. A mon lever, des étour­
dissements, des bourdonnements d o- 
reilles, des palpitations de coeur m o- 
bligeaient à quelques minutes de re­
pos C’était encore la même chose 
plusieurs fois dans la journée. Le soir 
i’avais les jambeseuflées et je me sen­
tais épuisée. Dans cet état j'eus une 
maladie avant terme et une hémorra­
gie. Je fus au lit durant des semaines 
et après quelques mois, je «'étais
pas encore parfaitement rétablie que de nouveau 
f eus à subir un même accident. Cette fois j ai 
bien cru mourir. Enfin, quand tout danger fut 
disparu, j'ai employé les Pilules Ronges et encou­
ragée par les effets réconfortants de ce remède, je 
n’ai pas manqué d’en prendre durant les deux an- 
nées qui suivirent. Je me sms ainsi pourvue de 
forces suffisantes, al bien rétabli ma saneet ai 
maintenue ensuite par l'emploi fréquent de quel­
ques boites de Pilules Rouges . Mme Cordelia
Chevalier, 4666, St-Denis, Montreal.rimiEs rouges

Elle crut mourir.

Les PILULES ROUGES serecom-
mandent i toutes les femmes de tout 

âge dans les cas de
Anémia 
CkloroM 
Parta d’appétit 
Faibiatsa d’eBlom**
Mauvaiaa circulât»»»
Troublas narvau»
Maux de téta
Irréfularités 
Dauleurs intarna*
Troublas du ratoured*!*»

Au besoin consulter gratnitement no» méde-
rins oar lettre ou à leurs bureaux, au No. 1570 rue 
sSs d* 9 heures du matin à 8 heures du so„ 
(dimanches et fêtes religieuses exceptés). L em 
ploi des Pilules Rouges aidé des bons conseï » e 
nos médecins est le traitement le pins certain et 
Je plus économique. Cher tou» les Ph»r“^n* “ 
Jhmt lu poste, 50 sou, la boite. 3 boites, »-25,6boi.«.. >2.50

Cii CMsip» fniM-*sl(lciiMt Ui». ........
1570, ni SI-DliiJ,

soi’!5 en lui disant: “Que veux-tu. 
Le voici.”. Pour la bien sentir a 
moi, je lais un peu le maître et je 
la gronde avec amour. Mais j’im- 
>lore aussitôt ma grâce en essuyant 
avec tendresse les larmes que je 
lui ai fait naître.

Dire que ma vie est déserte, 
c’est inconcevable. Dire que mon 
bonheur peut passer dans la foule 
entr’ouverte.. .ah. Elle m’est peut- 
être déjà apparue et j’ai dit: “La 
jolie enfant”. Nous pouvons nous

rnn, ministre de la voirie.

LA FIANCEE
MJ V/1 % ■ • 'V- ^ - - -- i - # %

destinée à mon coeur et promise a 
mon jeune tourment, je ne la con­
nais pas, mais je sais qu elle est 
née et qu’elle respire à l’heure me­
me où j’écris ces quelques lignes.

Je veux que sa mère lui parle de 
DIEU, de la Vierge et des Saints 
autant que peut se faire. Je veux, 
iComprenez-moi bien, qu elle .-oit 
, affable et grave, quielle ait peur et 
Qu’elle chérisse. Je veux surtout que 
‘mon coeur et mon sang l’un et l’au­
tre servent à la caresser et à la dé­
fendre.

Dans l’inconnu je l’aime et je 
épouse déjà. Elle m appartient 

depuis longtemps et c’est une fian­
cée invisible dont j’ignore le nom 
que je prononce sans cesse. A dé­

rocher queuecui», johe entant . ixous puiouur*
le gouvernement de Qué* rencontrer sang^xious sourire puis- 

bee. L’horticulteur qui veille à ; .on n*ogerait dire à la vierge qui 
l’entretien et à la taille de cet<pagge «yous êtes celle que j’aime . 
arbre c 'est l'honorable, J.-L. Per- ^ je sfti? qup c,est. a.

vec peine, j’ai cru la voir et j ai 
dit: “C’est bien vous que j’attends 
|jc me trompais sans doute, car el- 

______ je a retiré sa main. Depuis ce temps
I ’énou«e et la compagne qui est je me tais et mon âme se confie a 
L epou.e -a------ x piell qlli sait unir notre union par

les souffles embaumés du Ciel.

“G. des Mines”.

----- O—

DE BELLES 
POMMES POUR LES 

VIEUX PAYS

,.»» coût du transport de Mont 
réal ou île Québec jusqu’au 15 no­
vembre. et de St-Jean et de^ Hali­
fax, après cette date, en Grande 
Bretagne, en Irlande ou dans les 
Iles de la Manche, est de $3.10 par 
boîte et de $6.20 par barilA’e coût 
comprend le service de réfrigéra­
tion. , .

N’importe quel représentant de 
,a Compagnie de messageries Ca­
nadienne Nationale est en demeure 
de donner tous autres renseigne­
ments au sujet de ces envois.

LES FAMILLES
NOMBREUSES

Le père Léon Lebel, jésuite, a 
oulevé la question des familles 

y ombreuses, à la dernière séance du 
Congrès social qui a été tenu 
au cours de cette semaine. La dis­
cussion de ce problème avait certes 
sa place dans des assises sociales. 
Espérons que les observations du 
distingué religieux auront servi à 
faire comprendre à nos gouver­
nants et â notre population en gé­
néral la nécessité d’élaborer sans 
plus attendre un système pour ve­
nir en aide aux parents qui eomp-

--------  tent plusieurs enfants et qui n’ont
Que vais-je envoyer aux parents jpa{, ies ressources voulues pour les 

et amis du vieux continent? Telle élever.

| TIGNISH, l. r. t. f|?aut de mes veux, mon imaginition
I ia regarde. Je la soigne et je la

1 R. E. LEFAIVRE,Hector Authier, B.A., M.P.P. 
Félix Allard, B. L.
AUTHIER A ALLARD

Avocat* et Procureur* 

IMMEUBLES

AMOS,

Maurice ‘ ’
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen des “prospecte”, 
Echantillonnages, 

Rapporte.

l. i. c.

Successeurs de 
Lefaivre & G*gnoi

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

est la question que se posent a 
l'approche de Noël, une multitu­
de de Canadiens. Mais si ces per­
sonnes songeaient de quelle ma­
nière nos belles et bonnes pommes 
sont dégustées de l’autre côté de 
l’Atlantique le problème serait 
vite résolu.

Nos délicieuses pommes cana­
diennes sont le régal des jeunes et 
des vieux; elles symbolisent notre 
beau soleil et nos chaudes jour­
nées d’été et elles rayonnent la 
ioie à l’époque des fêtes. Les 

ft Spies du nord, les McIntosh rouges 
Æ et les Baldwins sont les meilleures 
j* et les plus populaires variétés de 
tw pommes canadiennes. Elles tran>- 
Ç metront votre souvenir et vos 
À bons souhaits aux vôtres de l’au-

Le conférencier explique que la 
famille nombreuse étant un actif 
précieux pour la nation, l’Etat et 
la communauté doivent prendre les 
moyens de la faire subsister conve­
nablement. 11 ne s’agit pas de cha 
rité ou d’aumône: il s’agit de re­
connaître de façon pratique le dé­
vouement et l’abnégation de gens

qui ajoutent â notre capital hu­
main, comme on reconnaît le tra­
vail'des gens qui contribuent a ac­
croître notre prospérité éconorai- 
que.Aussi bien que ceux-ci,ceux-là 
ont droit à un salaire, qu’il prenne 
la forme d’allocution, de boni, ou 
toute autre forme. C’est d'après ce 
principe juste et équitable qu’il 
importe d’organiser 1 aide aux fa­
milles nombreuses, pas autrement.

•

Peut-on se flatter que les gens 
de condition modeste continueront 
longtemps à élever de nombreux 
enfants? Puisqu’on n’a pas les 
moyens suffisants, la tentation 
vient naturellement de limiter la 
progéniture. Mieux vaut avoir deux 
enfants, dit-on, et leur procurer 
les choses nécessaires à la vie et li­
ne bonne éducation que d’en avoir 
huit. dix. douze, et se trouver in­
capable de pourvoir à leurs be­
soins. Ne l’oublions pas, le nom­
bre des familles qui font sembla­
ble raisonnement devient de plus en 
plus élevé. Les circonstances ac­
tuelles les y conduisent.

rue intervention immédiate s’im­
pose donc.Pouvoirs publies et asso 
ciations ont le devoir de s’enten­
dre pour trouver une solution à un 
problème qui tient de si près à l‘a- 
venir de notre pays. Quand nous 
dépensons tant d’argent pour y at­
tirer des étrangers chez nous ou 
pour faire revenir ceux des nôtres 
qui ont émigré aux Etats-Unis, 
pourquoi n’établirions-nous pas un 
fonds destiné à aider les familles 
nombreuses? Etudions le système 
des allocutions, tel qu’il existe en 
France et en Belgique, et voyons 
si nous ne pourrions pas l’établir 
au Canada avec avantage.

,, m !tre coté des mers
Auditeurs, liquidateurs de Des caisses et des barih

i! faillites. Compétence et di- L 
5! ligence apportées dans le (S
M . _______ i»

ligence apportées 
jî| règlement de 
iiSi entre débiteurs
I 5 J
|$ ciers, et 

comptes.

compromis J* 
et créan- J 

collections de {•if iiTEL : 1108-1908

J
AMOS, P. Q.

147, Côte de la Montagne,'Jè 
(Edifice Bossé) QUEBEC.

de pom­
mes choisies, cueillies à la main, 
inspectées par des officiers du gou­
vernement. sont en vente à prix 
modéré chez n’importe quel épicier 
et la question du transport est aus­
si simple que l’expédition d une car 
te postale.

La Compagnie de messageries 
Canadienne Nationale ira chercher 
vos pommes, les transportera et les 
délivrera au destinataire, quelle 
que soit son adresse, en Grande 
Bretagne, en Irlande et dans la 
plupart des pays européens.

NOTAIRE GASTON ROBERGE
Bureau dans l'Edifice W. Paradis, avocat.

AMOS, - - ABITIBI, P. QUE.

LANGLOIS & PARADIS Ltee
19, RUE SAINT-JACQUES, 

QUEBEC.

3
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U FATALITE DU 
NOMBRE “13”

ï)o>t~on enure a a Ut superstititon 
. / to pu la in /—Les remind is ‘‘13”

< " l'<tn 1928. Quelques dates */r j 
nùstoire.

—‘‘Young portait lt» numéro 13”. 
la-s adoptes do la superstition so 
nuit empresses d’aoousor ce mal- 
lieureiix chitTro iptaml le oliam- 
pion mitroiir oamtdioii l'ut forcé 
d'abandonner la course de 
ifaO,()()().()() sur le lac Ontario, il 
y a i|uel(pte temps.

^’il eut gagné, les mêmes per­
sonnes auraient probablement 
proclamé la valeur du numéro 
chanceux, tën plein XXe siècle, 
on croit encore à la chance ou à 
la malchance des nombres. Le 
chiffre sept apporte générale­
ment le bonheur, tandis «pie le 
13 si- signale invariablement par 
les embarras (pi’il suscite aux 
mortels... La loghpie condamne 
pourtant ce culte; tuais l’erreur 
se eultm* si facilement....

Personne ne sait ou et com­
ment le nombre 13 a acquis la 
mauvaise réputation qu’il trahie, 
(^uebpies-uns font un rapproche­
ment entre l’origine de cette su­
perstition de l’infamie de Judas, 
livrant s<*n Maître à l’ennemi.

Le 13 est 13 -fois plus néfaste 
lorsqu’il apparaît à la suite du 
mot “vendredi’’ dans le calen­
drier... Naguère, plus d’une 
bonne vieille commère a tremblé 
en voyant arriver le vendredi 13. 
En maints endroits, on redoute 
encore ce jour, mais le “snobis- 
,me” aidant, on cache sa peur....

Malgré la terreur qu’inspire le 
vendredi et le 13 (à plus forte 
raison les deux ensemble), il faut 
bien avouer que ni. l’un ni l’au­
tre ne joue toujours un rôle né­
faste. On pourrait citer nombre 
d’exemples. Les amis de Bona­
parte faisaient remarquer mie 
Napoléon fut nommé premier 
Consul le vendredi, 13 décembre 
1799. Mais, le conquérant fran­
çais n’en attribuait pas moins 
une influence fatale au vendredi. 
Dans sa prison de Sainte-Hélène, 
il répétait souvent 'qu’il était 
parti de Saint-Cloud, le vendredi, 
pour sa désastreuse campagne de 
Russie. La dernière guerre a 
démontré (pi’on peut se perdre 
en ce "pays même si l’on voyage 
avant ou après le vendredi.

11 y a une quinzaine d’années, 
un statiscien européen s’avisa 
de rechercher la part de respon­
sabilité du vendredi dans les ac­
cidents et la mortalité. 11 exami­
na près de 20,000 cas, en imputa 
750 au vendredi et une quinzaine 
seulement au vendredi 13. Quel­
que 3,000 accidents avaient été 
enregistrés le lundi, un jour qui 
ne possède pas une mauvaise ré­
putation.

Dans le train ordinaire de la 
vie, on redoute le chiffre 13 à ta­
ble; certaines personnes ne voya­
gent pas b* vendredi, et, natu­
rellement, encore moins le ven­
dredi 13. D’autres se jurent de 
ne jamais occuper une maison 
portant le numéro 13. Plus d’un 
hôtel moderne a tout simplement 
supprimé ce numéro. Saul er­
reur, Québec a des rues sans nu­
méro 13; après le 12 c’est b* 13; 
ou plutôt, après 11 on lit “15”.

Tout b* monde ne partage pas 
ce préjugé, heureusement. On 
citait autrefois •iiu1 Paul Descha- 
ncl (13 lettres) n’avait pas 
craint de se marier un vendredi 
13. Ses amis prétendaient «pi’il
était h eu roU x quand même........
Edmond Rostand (encore 13 let­
tres) occupait le 12e fauteuil à 
l’Académie Française <’1 il en 
était le 13e titulaire. Deux de ses 
oeuvres principales “Cyrano” «*t 
“L’Aigbm ”, alignent 13 lettres. 
Enfin, “La Samaritaine”, tou­
jours 13 let.tres, avaient révélé au 
monde des lettres le nom d’un 
grand poète.

Plusieurs souverains n’ont pas

riM
craint d’ajouter le chiffre 13 à 
leur nom. ritons, les papes Léon 
NUI, (îrègoire NIH, Clément 
XIII, Bénoit XI 11 et Jean 
XIII; les rois Louis XIII, de 
France ; Alphonse XII!, d’Espa- 
n<*; Ptolémé XIII, d’Egypte, »'t 
l’empereur Constantin XIII, d’O- 
rient. Inutile de rappeler qu<* le 
pape choisit le nom «pli lui plaît 
lors de son élection. Louis XIII 
ou Alphonse XIII iront jamais, 
«pie nous sachions, songé à abdi- 
«pier parce que Louis XII et Al­
phonse XII avaient régné avant 

I eux........
Le pontificat de Léon XIII du­

ra 15 ans, de 187S à 1903. Il fut 
considéré comme l’un des plus 
glorieux d«* l’Eglise. Grégoire 
Xlll occupa le siège de saint 
Pierre durant 13 ans, de 1572 à 
15S5. On doit à ce pontife la ré­
forme du calendrier. Il y a une 
couple de milliers d’années, Pto­
lémé XIII gouverna l’Egypte du­
rant 28 ans; Louis XIII occupa 
le trône do Fraime pendant 33 
ans. de IfilO à 1643. Alphonse 
XIII règne en Espagne depuis 41 
ans.

Parmi les souverains malchan­
ceux, on doit mentionner Constan­

tin XIII (1448-1453). Le sort des 
armes le mit aux prises avec Mabo- 
imet II, le conquérant de Constan- 
•tinople. La «•bute «le la capitale by- 
isantine amena celle de l'empire d’O 
j rient.
, Thomas Jefferson, l’une des prin- 
jeipalcs figures de Ihistoire politi- 
que «les Etats-Unis, était né le 13 

! avril 1743; le prince «le .Monaco vit 
Ile jour le 13, «le même que l’hon. 
i Hugh fîutrie. Pie XI fut créé car­
dinal un 13; Gaston Doumergue fut 
élu président «le la République 
française un 13, et Draper et Od- 
gen organisèrent le premier cabi- 

jnet «‘anadien le 13 février 1841. 
'Mutsuhito. le grand-père «le l’em- 
pereur a«*tucl «lu Japon, monta sur 
le trône un 13. en août 1807 et il 
régna jusqu’à sa mort, survenue en 
1912. Sous son règne, l’empereur 
nippon connut une ère de prospé­
rité sans précédent «lans son histoi­
re.

En feuilletant Phistoire, on cons­
tate que Québec fut rendu à la 
France le 13 juillet 1032, que la 
bataille des Plaines d’Abraham fut 
livrée le 13 septembre 1759 et que 
Montréal capitula un 13. L’édit de 
Nantes et le traité de Vienne fu­

rent signés le 13. Le 13 n’est guè­

re chanceux pour les Français.
Dans un autre genre, les 13 co­

lonies qui se révoltèrent, contre 
l’Angleterre à la fin «lu XVille sic 
«•le constituent aujourd hui l’une 
des principales puissan«*cs du mon­
de; l'Angleterre et J’Ecosse occu­
pent le 13e rang parmi les grab des 
îles; le Mont-Blam* est le 13e par 
ordre d’élévation; le Congo se clas­
se 13e parmi les grads fleuves; le 
lac Titicaca, dans l’Amérique du 
Sud, occupe une position similaire 
parmi les nappes d’eau. Liverpool 
est la 13e grande ville «lu inonde.

Le marquis «le Vaudreuü fut le 
13c gouverneur français de la Nou- 
vclle-Frjinee; lord Durham était le 
13e représentant du roi «l'Angle­
terre après la conquête; le vicomte 

jWillingdon est le 13e gouverneur- 
général depuis la confédération. 

jPersonne ne dit que l’administra­
tion Gouin (la 13e à Québec depuis \ 
1867) causa le malheur «le la pro-1 
vince. Le premier parlement sur le 
continent s’est réuni le 13 mai 1603. 

j Conclusion: le nombre 13 est 
Isurtout malchanceux si l'on arrive 
jà la gare 13 secondes en retard; si 
[l’on attend 13 minutes une commu­
nication qui ne vient pas; si l’on 
ait la semaine de 13 jours; si l’on

lnIf

gagne 13 cents de TUeure »t 
soutient 13 personno.s; d £*: >
13e à une table ne «'ouleimvA.
12 couverts; si l'on perd 13 
de banque: <*i ton lain 13 
picils avant le déjeuner; - I-rer 

{constate une panne a 13 
| garage le plus prodhçtîte li «eÆStx 
‘de même du vendredi,!et d. ium* 
dredi 13.

Ceux qui craignem, le vendwcS 
pourront dormir trarfqiidles ’ca ék 
la fin de l’année. Hr seul voxctcecUz 
tombe le 13 au calendrier k .

(et e était le 13 mai - L'an prwrÛKÊLi. 
[ils no seront pas aussi chax«*xnw 
puisqu’il y aura trois vendre» *- 

«soit en janvier, avriLet juillet, .aaaa.^- 
lil faudra en prendre-fin part, toi*— 
jsi longtemps que tV mêmes- 
jdes mois tomberont lé'mémo .«cat- 
ide la semaine uprè^-ia'pénûOîéir#»— 
jlairc de 28 ans

LE CHERCHFSHi

Le renoncement ^ 
est demandé dans L’jEVangîlfc jwa»- 
siste dans le sacrifiet*- de 
nos pensées et de touedés hkkorb- 
ments de notre coeur:.

#éàaîiÊaQQ-

pir—p^fcg/-

OUI,USERAI LA 
d’bonne HEURE, 

MA VIE! UE
X

» v
■ -V

TA PAS DJA WtÇü UN 
TÉLÉPHONE DE LA FEMME 
DISANT QUE TU AVAIS O’tA 

GRANDE VISITE —

• S-*»
*<• •

v.JL . **

J,

HATETON TRAVAIL,ANNULE DES 
RENDEZ-VOUS ET TCASSER L'COU 
POUR PRENDRE U TRAIN O'CINÇ HEURES-

y '‘'CS* XIf

\ 1*-a

BELLE SURPRISE,
VIEUX, MAMAN EST 
VNUE POUR PASSER

s

\

EPIS EN ARRIVANT,TE TROUVER 
FACE i FACE AVEC LA BELLE-MERE?

■ * I s*' ' '

T A PAS ESSAYE UNE BONNE VIEILLE 
BUCK HORSE,ÇA «METS l’PARO/SSIEN

A
v;

A&V- ■
t , '• ..T

r
• % X 4t

f

dites simplement-
LDmveô
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MUNICIPALI­
SATION DE 

L’ECLAIRAGE
Notre Conseil Municipal aura, 

sous peu, à se prononcer sur 1 op­
portunité d’acheter le système 
d’éclairage et de transmission de 
force motrice, en cette ville.

Comme nous l’avons déjà dit,
Brown Corporation offre de ven­
dre ce système à la Ville, an 
prix de $2-1.000.00; puis de sen- J ; ^ 
gager, à fournir, pendant un eer- ti(]ioimo 
tain nombre d années, l electnci- 
té à raison de un cent et. ipiart 1 “ . •
par kilowatt. Kt (,es..?entR,HeS

Il ne fait nul doute (pie les mê­
mes abus doivent se pratiquer 
dans toutes les localités où 1 e- 
leetricité se vend à taux tixe.

Tout ceci serait d’importance 
plus ou moins secondaires si 1 u- 
sine de production électrique 
était en mesure de fournir le 
fluide à profusion.
Mais tel n’est pas le cas ici. L’é­

lectricité est produite par trois, 
turbines hydrauliques et unej 
turbine auxiliaire à vapeur; le j 
fonctionnement de cette demie-!

e besoin s’en fait sen- 
nr. occasionné une dépense quo- 

movenne d’environ

n
LE.

THÉ

VENDREDI. LE 28 OCTOBRE 1927

COUR DE
MAGISTRAT

SALADA"
F SI

sans égal—scrvez-lc de préférence.

avoir la force mo- 
onne-

ment des machines, dont le tra­
vail et la production sont l’uni-

Br
re accepter cette offre par la r j i'usitll, a,-. Brown Corp»- 
Ville, et tl leur vient a 1 uK-e e d,une jnlous(,
••lime» Danaos.... , on teduut. , , p0ur avoir la force n,n
l’anguille sous roche; on cran. ~ ....... .. fon ,;
que cette proposition ne couvre f1nnt p
quelque chose d’excessivement 
désavantageux pour les contri 
buables et pour la po 

Et pourtant une 
des faits peut démontr
deuce, que l’affaire, tout eu e- je”” travaux ‘d’expansion
tant avantageuse pour Broun „ , printemps dernier.
Corporation, est devenue de ne- J ne r^blie pas,
eessite urgente pour le bien-et e ^ nm-t r1ps construction faites et 
de notre population

consomme, et bénéficiera de l’é­
conomie générale ainsi réalisée 
par la communauté.

Dans l’autre alternative,' 
Brown Corporation, forcée par | 
les circonstances, prendra pro-1 
bablement l’initiative de se faire

CERCLE DES
JEUNES GENS

Le Juge J.-A. Marchildqn est 
venu présider le terme de la 
Cour de Magistrat.

Dans une action pour domma­
ges, M. Kug. Harvey a «'te con­
damné à payer la somme de 
^.VOO au demandeur M. Emile 
Let entire.

—La poursuite Jos Page vs \V. 
Plante, au sujet d«* manoeuvres 
électorales frauduleuses, a été 
renvoyée avec dépens.

—Madame Adeline Boivin a 
obtenu, contre ses enfants, juge­
ment lui accordant une pension 
alimentaire mensuelle de $-*>.00.^

Trois autres causes ont été 
ajournées nu prochain terme.

Les Jeunes Gens sont évidem­
ment déterminés à mettre tout

les

TAXE
oaoiemem i uuiuium ua ™ “y en oeuvre pour se procurer lesi 
autoriser par la ( ommission des fon(ls n->cessail.es sus,(,nti„n 
l tilites l’uhliques, a imposeï ees ^ ]eur activités diverses, et ils

MUNICIPALE

eiera à Brown Corporation. 
----- O-

deux modes de coiffures fémini­
nes est le plus populaire, 

j Deux de nos gracieuses pucel- 
les ont bien voulu briguer les

A sa sesssion du LS courant, 
le Conseil Muniiipal a décrété 
l’imposition d’une taxe de 1.40 
p. e.. pour subvenir au budget 
de l’année fiscale courante.

I V CUI7DTI? suffrages du publie. 
Mjëjj an&IVir Mademoiselle Lily AAdams ex­

hibe une luxuriante chevelure! 
s’est nature, et Mademoiselle Alma

t. qu on ne i ouuih- irrvrfrr D4D 
, le coût des construction faites et| y]^ ||^ Ï7\IV

le notre population. machines nouvelles installées,' - -
E, d'abord quelle est la situa- (lans le

tion actuelle « rs (|e ]a pr,'.sente année, d*1-
Brown Corporation ^ passera sensiblement le million| M J.-Ernest Desbiens ------- , -,

pour une période dont • ^ (]ollars porté adjudicataire, au prix de Beaulieu est une exponente de;
îègerexçlusifnpour la vèntey la Si réfat de choses ISS i ^

de fX motrice. De par sa fran- ^drait subir la fermeture tem- j Prêt Hypothécaire de Quehee. ; établis dans les l.rme^u x 
ehise, elle ne peut imposer au poraire de partie, sinon de la to- çette propriété est l’un des ; maS?s,ns‘. ot de jolies s 
public les “compteurs” pour l’é- talité des moulins a pulpe; eA 
lectrieité destinée à l’éclairage, e}t surtout à l’époque où 
et doit en faire la livraison à (]e ]a rivière est refoul

Jos. Hardy & Fils
Fabricants de scies avec ressorts 

Forgerons, ouvrage général.

Barraute, Abitibi, P. Q.

I . ; ce- ' pi opncie .1 . V,i ses font la cabale en faveur de e. ot ce .postes d ait a ires les mieux situesi .

g1 s :—"'ü_0_ "ïr î: «.
NOTES LOCALES ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .taux fixe. , turbines, par les glaces et le

Ainsi le citoyen qui a paye “frazil”, et, par suite des conçl.1- 
vin^t-cinq sous par mois, pour tjons locales, annulle, ou presque,;
l’éclairage d’une ampoule élec- ja sllction ou force de traction j Le Dr R.-A. Bayne, de cette 
trique, peut, s’il le juge a pro- qilj (|0jt exister normalement en ville est actuellement en vacan- 
nos laisser ’ cette dernière allu- ava] (\0 ]a turbine. ces, dans sa famille, a Montréal,
mée rendant vingt-quatre heures D’aucuns répondront atout —MM. Jos. Alexis Tremblay et eîre fructueux. ^ ^
nar unir- chaque jour du mois. “Qno Brown Corporation ; célestin Simard, de Chicoutimi, Que tous, meme ('eux que^Birquela^hose paraisse in- barrage sur le St-J étaient de passage ici, ees jours
croyable, beaucoup usent de ce Maurice. et elle aura tout le pou- derniers, en route pour leurs tiques, se tassent un p .

vent y aller de leur contribution, 
au lieu d’etre rémunérés pour 
leur vote, comme cela se voit par­
fois dans les élections ordinaires.

La lutte est intense et les résul­
tats s’annoncent comme devant

UI I IIIV l X 11 IWwllV | 1 /

chantiers du Creek Pouplo. !<•'> ‘l('voir d eneoiirager les lu-
—M Louis Adelson est allé à rmnes de ce eoneours, dont Colr 

Parent, samedi dernier. cst ^senttcllement

-0-

privilè^e dans toute son am-.vojr électrique nécessaire . ^ 
pleur# , Accordé, mais il est établi que

C’est beau et commode, mais ]’011 pP11t fai^e cesser la déper- xaitlIL, ........ .
est-ce bien pratique ? . dition inutile et désordonnée qmj —M. Ernest Gauthier était à ,oua 11 •

De plus, üans quantité de mai- se produit aetuellement, l’on a"-[ Montréal, au commencement de (q(-, (|onm-,
sons, l’on se sert d’appareils- amplement de P™ P0'"’! la semaine. 'eomprendre'. moi aussi, l’amour du
électriques, chau eie os' les besoins e < es mm s j —^ et j[a(]arac Edouard Bel-Coeur de .lésus. j'avoue <|u'il a
chauds, etc., etc., ( on .j'1” 'a j ieaii 01p rPf.u (juelques intimes, à chassé de mon coeur toute crain-n’est pas déclaré _au contrôler,j D’autrejaryl 1l/îa | un pa”/i d’lires,' lundi. te. Stc-Thérèse de Lisieux.

construire mainte

Donat Bordeleau
Marchand Général

Entrepreneur de pom­
pes funèbres

EMBAUMEUR

Nous avons toujours en 
main tous les articles funé­
raires à la disposition du pu­
blic en général en tout 
temps.

LA SARRE, P. Q.

et reste par conséquent gratuit, pntrer dans les i 
et l’on justifie cette pratique par ! Compagnie de cons 
l’argument spécieux que, ayant jpant pe barrage, 
le (froit de laisser toutes les lu- çe rilîj s’impose donc, et pa- 
mières de la maison continuelle- ra;t inévitable, est un réajuste­
ment allumées, et n’exerçant pas ment (iPS conditions, pourvoyant 
ce droit, l’on peut compenser par ^ 1inP consommation jiidimeuse. 
l’usage de ces appareils. ! par la population, du précieux

-------------—-------------- fluide.
Et ceci nous amène aux deux

seules alternatives qu’il nous 
'faut regarder bien en faee:
: Si la Ville décide de munieipa- 
liser le svstème d’éclairage et de 

' régler le débit d’électricité par 
le "moyen des compteurs, chaque 

.contribuable paiera pour ce qu’il

'•*i
telbpmones

T€l.
Uéftdenc» 40

C.-R. DUCMARWC
— Avocat —

MOriïl MP. VII If-
Tuque.

Hi WhAl
La

E. BEAUDET
LA TUQUE

EPICERIE ET FERRONNERIE 
Agent pour le fameux Radio ROGERS sans batteries. 
Agent pour Records STARR et BRUNSWICK. Licen­
cié pour bière et porter de toute marque. — Spécialisons 
Bière et Porter MOLSON. — Expédions le même jour 
que commande reçue. Nos prix sont populaires.

Manufacturiers, industriels, propriétaires 
de Moulins et cultivateurs

Avant de faire rachat de vos Machineries con­
sultez-nous.

Nous fabriquons n importe et quelle sorte de ma­
chineries, Bouilloires engins. Nous coulons fonte, cui 
vre, acier et aluminium au plus bas prix du marché

Nous avons le plus gros stock de machineries de 
seconde main jamais porté à Québec en fait de bouil­
loires et engins et autres machineries ainsi que shafts 
et marbres etc. Fournitures, Babbitt, cuir à lacet, 
courroies a de meilleurs prix que n importe ou ail­
leurs, grils coulées à 0.04 la Ih. Réparations en gene­
ral, soudure à Voxigène.

Adressez vous à:

LA FOMEilE ST-ARSELME, LTEE
St-Anselme Station, Co. Dorchester

chaque
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

FORCE-COULEUR 
COUT-AROME

Joules les qualités réunies 
pour vous satisfaire et qui 

lui ont valu le

TRES GRAND PRIX
et la

COUPE
EXPOSITION DE QUEBEC

t
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NOTRE VENTE DE ISieme ANNIVERSAIRE
Bat son plein avec un succès remarquable

NOTRE GRAND CONCOURS
PROVOQUE L’INTERET DU PUBLIC

Voici la liste des quinze 

Noël P.

Leclerc Jos.

Sabourin Dame A. 

Langiais Jos.

Sabourin T.

Lafrcnière Bertha 

Leduc Théodore 

Martel Antonio 

Pauzé Eticlide 

Gauthier Dame F.-X. 

lîéland Alf.

Lemieux Eug.

Cosset te Médéric 

Caouette Sam 

Doiron Edmond

premiers concurrents 

Lamothe 

Vilmontel 

Amos 

Landrienne 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos 

Amos

lundi soir : 

7100 Votes 

6825 ”

(>800 

6200 

TS°95 

5869 

5860

5755 
5750 ’

5750
5^35 
561°

5600 

5600 

5600

BEAU TEMPS

ATTENTION !
LUNDI PROCHAIN, 31 OCTOBRE

Nous donnerons un bonus spécial de 2500 voies en plus 
des votes ordinaires à toute personne qui fera un'achat de 
$15.00 et plus.

Rappelez-vous que notre grande vente se continuera 
jusqu a JEUDI, 3 NOVEMBRE inclusivement et qu’il y a 
du nouveau tous les jours, à part des attractions spéciales dé­
jà annoncées pour chaque jour. Nous réservons des surpri­
ses intéressantes à nos clients. Ne manquez pas de visiter 
notre magasin chaque jour si vous le pouvez; cela vous paie­
ra de vous déranger souvent.

Enregistrez-vous comme candidat. Il est encore temps. 
I/enjeu en vaut la peine.

Nous répétons ici pour les retardataires l’objet et les 
règles de ce grand concours.

MAUVAIS TEMPS
Notre Grande Vente attire la foule

IVANHOE FRIGON, AMOS

“GRAND CONCOURS”
$300.00 EN PRIX

Trois cents dollars à gagner sans qu’il vous en coûte un sou.
Consistant en certificats de :

200 parts de
“LA REINE MINING CO.”

100 parts de
“SISCOE GOLD MINES LTD”

100 parts de
“MALARTIC GOLD MINES LTD”

100 parts de
“THOMPSON CADILLAC”

100 parts de
“CROWN PORCUPINE”

Cette petite fortune sera donnée, à titre gracieux, aux cinq 
personnes pour lesquelles aura été enregistré le plus grand nom- 
lire de votes durant ce concours.

CONDITIONS
lo—Toute personne, adulte ou enfant, peut être candidat 

l'exception des employés du magasin ou de Leurs proches parents. 
Vous pouvez vous mettre en nomination, ou désigner une person­
ne de votre choix.

2o—Un vote sera alloué pour chaque centin d'achat au comp­
tant, cent votes pour une piastre. Pour chaque achat de ^ô.uu ou 
multiples de $5.00, G00 votes seront alloués.

do—Un bonus de mille votes supplémentaires sera alloué, pour 
un achat de S25.ÜU. Cinq cents votes seront accordés sur tous a- 
comptes de $5.00 ou multiples de $5.00 sur les argents payés sur 
comptes ou billets. Aucun vote ne sera alloué sur vente à crédit.

4o—Tous les votes devront être déposés dans lu boîte du scru­
tin le jour même de l’achat.

5o—Aucune sollicitation ni cabale ne sera permise dans le ma­
gasin, ou à la porte du magasin. Une pénalité de 5,000 votes sera im­
posée pour chaque offense. A la 3e offense, le nom du candidat sera 
rayé de la liste.

Go—-Les votes seront comptés tous les jours et le résultat affi­
ché le lendemain. Les noms des dix premiers concurrents seront 
publiés chaque semaine dans ‘La (iazette du Nord .

Le concours se terminera le 31 décembre 1927, à 10 heures du 
soir. Les parts de Mines mentionnées ci-dessus, dont la valeur mar­
chande actuelle est d’au moins de $300.00 seront livrées, aux cinq 
candidats qui auront obtenu le plus grand nombre de votes durant 
le concours, ou nous leur en paierons la valeur au prix du marche, 
cii marchandises'.

La première personne en liste aura le choix sur un des certiü 
cats mentionnés, les 2ième, 3ième, -lième et ôième candidats, choi­
siront alternativement. Suivez ce concours attentivement, des bo­
nus seront accordés certains jours île vente. Xe manquez pas 1 op­
portunité de gagner des votes supplémentaires.

Pour toutes explications supplémentaires désirées, adressez- 
vous à Monsieur René Charbonneau, gérant du concours.

C
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N’aidons pas seulement les étraiiKers. 
—Etablissons nos surplus des 
vieilles paroisses.

La im'illoim» sorte de eultivateurs. 
pour K* Canada, c'est bien la popula­
tion rurale née au pays. Que l'on fas­
se donc 'l'impossible, au gouverne­
ment d’onawa. pour la garder, la 
transplanter dans les terres neuves 
oui restent, au lieu d’aller chercher 
grands frais des Européens qui ne 
font pas nmjours l'affaire.

Que l’on aide donc nos jeunes gens 
il s’établir ici dans le Québec ou dans 
l'Ouest, connue on aide les immigrés: 
cela rapportera beaucoup plus. Nous 
ne sommes pas les seuls A réclamer 
contre cette mauvaise politique d’im­
migration si coûteuse, alors qu’on ne 
fait rien pour arrêter l’émigration 
des nôtres, des meilleurs Canadiens. 
Voici un cloquent extrait publié dans 
ITnion d’Edmonton, (21-4--7). le 
printemps dernier, qui fera réfléchir

les gens A courte vue. Ce sont les 
Anglais, cette fois, qui protestent 
contre le gaspillage d’argent et d’ef­
forts. alors eue la moitié de tout ce­
la. appliquée en faveur des Caua- 
iP.mis porterait deux fois plus île 
fruits et de meilleurs.

Voici le texte de l.’l uion:
••Les fermiers-unis de la Saskat­

chewan blâment fortement la politi­
que d’immigration intense poursui­
vie en ce moment par le gouverne­
ment féHérrtl qui offre A des étran­
gers des avantages spéciaux qu’il ne 
veut pas donner A ses propres citoy­
ens. Voici la résolution qu’ils adop­
tèrent dans un congrès du printemps 
dernier.

“Il est proposé: Que nous, les Fer­
miers-rnis «bi Canada, section de la 
Saskatchewan, n’approuvons pas la 
vigoureuse politique d’immigration 
du gouvernement tant qu’on ne pren­
dra tais soin de nos propres chô­
meurs. Et de ulus, tant qu'on n’aura 
pas assimilé et stabilisé ceux qu'on a 
déjA amenés dans le pays dans les 
années précédentes. Et que nous nous 
déclarons formellement opposés A 
l’octroi de privilèges spéciaux,, qui ne 
sont pas accordés à nos concitoyens 
d’ici, à ceux qui sont en dehors du 
Canada."

Nous rencontrons tous les jours de

ces canadiens qui seraient heureux 
de nous ramener leurs nombreuses 
familles si le gouvernement avait les 
mêmes attentions pour eux qu’il a 
pour les purs étrangers. En plus de 
leur valeur reconnue, comme défri­
cheurs et laboureurs, nous savons que 
leur voyage de tentative A l’étranger 
serait maintenant la garantie de leur

tidélité A la terre, l’ourquoi alors ne 
l»as avoir la sagesse tie cette fruc­
tueuse immigration qui couvrirait vi­
te nos terres de la meilleure sorte de 
cultivateurs pour le Canada.

COLUMSATECK. 
Montréal. 17 octobre Ibli7.

----- O------

LA FEMME
Un Age heureux. ’M’ai mainte­

nant quatre-vingts ans et j’attri­
bue ma bonne santé à l’emploi 
du Xovoro tin Dr. Pierre” écrit 
M. C.-P. Bergstrom, de Cuba, 
Kans. Cette fameuse prépara­
tion végétale aide à conserver 
une bonne digest ion, régularise 
les intestins et produit un effet 
tonique sur l’organisme entier, 
("est juste la chose requise pour 
les personnes d’Age. Ne la de­
mandez pas au droguiste car des 
agents spéciaux seulement peu­
vent la fournir en ligne directe 
du laboratoire du Dr Peter Falir- 
ney & Sons Co., Chicago, Ill.

s Livré exempt de douane au Ca- 
' nada.

Le premier homme est né seul 
sur la terre et ’se sentait triste en 
la contemplant. “Pourquoi tant de 
beautés, dit-il, que je ne puis 
étreindre, saisir et aimer? Elles 
sont autres que moi, et pourtant 
j’aimerais un être dont j’ignore le 
nom.”

Dans sa tristesse, il interroge 
alors l’aurore candide, demande 
une haleine aux lèvres de la rose, 
une caresse aux vents et des sons 
tendres aux murmures légers. Voi­
ci des grappes de lilas : il sent 
avec plaisir les fleurs toucher sa 
joue. Tourmenté d’un mal qu’il 

• ne peut comprendre, il cherche va­
guement le bienfait du baiser.

'Mieux/

I.A w.ti'.lüs

Did Stock Ale

■> t

Prime par la Force et par la Qualité

-Ij» finnlo-Miilnde RernmniAnde 1
L’ELIXIR TONIQUE & 
DU DR. MONTIER *

CK QUÏ 
DIT UNE 
DARDE

Tous ira ii.cdcCtns J’nHslBto aris- 
crivent l’Ellxtr Tonique lu l'r Mon- 
tier dans les plus mnuvui* cas de 
faiblesse et pour la convalescence de 
toutes les maladies; les résultats 
sont merveilleux. C’est ce tonique 
que Je prends moi-même lorsque Je 
suis A bout de force.

* GARDE DEBEAUPRE.

Lib. Montambeau, Amos, Abitibi
Landrienne 

Doucet 
Villemontel 

Macamic 
La Reine 
La Sarre 

Authier

Philippe Houde,
Jos. Houle,
M. D. Marcotte, 
Bergeron & Cie, 
Adélard Bouffard, 
Dr. V. Desrosiers, 
Madame Cabonneau,

Mais, un jour, à ses yeux même, 
la nature fit un bouquet vivant, 
de jeunesse embaumé, de toutes 
les beautés qu’il admirait.

’’() femme, dit-il, viens à moi. 
DIEU n’eut rien fait s'il n’eut 
fait que les fleurs. La rose a bien 
respiré et ta bouche est éclose. De 
tous les rayons épars dans le fir­
mament, DIEU a concentré les 
plus doux pour animer tes yeux. 
Avec l’or de la plaine et le lustre 
brillant de l’onde, il a fait ta che­
velure étincelante. Avec un lis 
nouveau du nom de candeur, de 
ton front, il a formé la paix. 
Avec le frémissement des feuilles, 
le caprice des flots et le vol des 
nuées, il a formé ta caresse et 
ton sourire aimant. Dans le* 
fleurs aux couleurs les plus belles, 
il en choisit pour orner ton corps 
mobile et frais. La terre n’a rien, 
ni l’onde, ni l’azur qu’on ne pos­
sède en toi de plus charmant”.

“G. des Mines’’.
DUPU Y, le 15 oct. 1927.

----- O------

PHILOSOPHIE DE GABY

—Les accrocs des bas de soie 
diffèrent des accrocs de la vie en 
ceci qu’il y a toujours lieu de re­
prise.

Province de Québec,
District de Québec,

Xo. 6415.

COUR SUPERIEURE.
DAME MARIA LAPOINTE, 

de Belcourt, Abitibi,
demanderesse ; 

vs
ARMAND MARLEAU, de Bel- 

court, Abitibi,
défendeur ;

Une action en séparation de 
biens a été instituée en cette cau­
se, le 9 septembre, 1927.

QUEBEC, ce 5 octobre, 1927. 
M.-A. LEMIEUX, 

Procureur de la 
demanderesse^

Province de Québec,
District do Québec,

No. 5739.

COUR SUPERIEURE. 
DAME LOUISA PARADIS, de

Belcourt, Abitibi,
demanderesse ;

vs
J.-REMT CASTONGUAY, de 

Belcourt, Abitibi,
défendeur ;

Une action en séparation de 
biens a été instituée en cette 
cause, le 9 septembre, 1927. 

QUEBEC, ce 5 octobre, 1927. 
M.-A. LEMIEUX, 

Procureur de la
i s demanderesse.
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Soeur Supérieure 

Soeur Préfet te.

Mlle Marie- 
Lse. Jalette.

EawrrtsTMM 
t#§ ml ante 
an collègaî

Certainement! U est fa­
cile de leur assurer les 
bienfaits d'une belle et 
forte instruction au 
moyen de notre Police- 
Dotation Scolaire. Pour 
details, écrire à

J. A. LALANDE,
aoknt du district

f ASSURANCE AMIE

MONTREAL

Mlle Bernadette dulette 
! 6-Chanson “.Palme le son du cor” 
par les Demoiselles Marie-Lse et 

.Fnbiolu Jalette. Au piano: Mlle 
Bernadette Jalette.

7-0 Canada.
• O Dames et Demoiselles, donnez- 
nous encore du “Pain et des Jeux” 
“Punis et Cireenees”.

M. P. Paquette
Six moi* souffre de l’eitomec. Digfere rien.

Prend les PiluUs Moro depuis huit ans.
Eu santé. Il Travaille.

A 4.# a t 4 «b I I I à I *n IA t «n H

Uni .soirée artistique à Dupuy.
Samedi soir, le 15 dernier, nous 

assistions à une soirée organisée 
par les Dames et les Demoiselles, 
de Dupuy. au profit des oeuvres 
paroissiales.

Les artistes ont été beaucoup 
applaudis et ont depuis longtemps 
déjà acquis nos plus sincères et cor­
diales félicitations pour leur succès 
et talent incontestables et incon-

Divcrs.
I Mlle Oeneviève Trottier est re­
venue très enchantée d’une longue 

'promenade à Montréal.
| —Monsieur et Madame Alfred 
I Matte ont définitivement quitté la 
paroisse pour aller demeurer aux 
Etats-Unis.

—Monsieur Léo Coulombe est 
allé à Québec, en compagnie de 

'son père, pour y subir une opéra­
tion A rilôtel-Dieu du Précieux- 
Sang.

—Madame Louis-M. Morin est 
revenue de Nte-Aime de la Péra- 
de où elle a conduit son jeune fils 
à l’Académie Commerciale.

—Monsieur le Directeur-Gérant 
|r Monsieur le Gérant de la Banque 
de Commerce de Montréal et d’A- 
mos étaient de passage parmi nous 
le 16, pour y étudier le problème 
de l’installation de la Banque de 
Commerce chez nous.

—Monsieur le Vicaire Désiré 
Roy, de La Reine, était de passage 
ici ces jours derniers.

—Monsieur et Madame J.-A. Ja­
lette se sont absentés pour assister 
aux funérailles de Georges Mnrcil, 
rentier, de La Reine.

—Dimanche,, le 16, eut lieu une 
grande réunion d’amis chez Mon­
sieur J.-Oscar Biron.

—Madame Eugène Matte est 
partie, accompagnée de son mari, 
pour une longue promenade aux E- 
tats-Unis,

—Les Demoiselles Antoinette et

'Durant dnq ou six mois j’ai souffert de 
Pestomac. J’avais souvent de grosses 
indigestions qui m’affaiblissaient telle­
ment que je craignais ensuite démanger.
Malgré le choix que je faisais de mes a- 
liments, je ne pouvais m’exempter soit de 
lourdeur, de gaz, de brûlures d’estomac; 
enfin il n’y avait rien que mon estomac 
digérât facilement. On m’avait recom­
mandé les Pilules Moro et je savais, par 
ce que les journaux en avaient publié, les bons 
effets que des hommes devaient à ce remède. Je 
les ai donc employées et me suis trouvé grandement 
soulagé après quelques semaines, puis très bien 
portant. Il y a huit ans que j’emploie les Pilules 
Moro continuellement; elles maintiennent ma bon­
ne santé et me permettent de travailler assidûment.1* 
M. Phil. Paquette, 57, Front, North Adams, Mass.

PIIIILES MORO

PILULES MORO, peuvent être prise* 
en toute confiance, par les hommes d* 
tout âge, dans les cas de;

Mm» ém rriou,
Rhum*Utmc, Mm» tlU,
MauvMM digMÜMi Mm*»» d’âjp*».

COttUTAMIt BMTMTES:- Les hommes qui dé­
sirent consulter nos Médecins peuvent le 
faire tous les jours, de 9heures du matin 
à 8 heures du soir (excepté les diman­
ches et fêtes religieuses) à nos bureau* 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui 
ne peuvent y venir, nous écrivent tous 
les détails de leur maladie et si, après 

avoir minutieusement étudié leur cas, nos médecins 
jugent la maladie trop serieuse, ils indiqueront à 
chacun le meilleur médecin de sa localité pour 
nous aider à le soigner. Voilà donc pour tous 
uu moyen économique et certain de se traiter, i-ii 

Protlfcz-roua «n exigeant le* Pilate* MORO,
Prix partout ou par la poste, 50 sou» U boite,

3 boite», |1.25, 6 boites, 12.50.

Ci* Médicale, Moro
1570, rue St-Denis, Montréal

REFLEXION DU

testés, et ont été»» remerciés pour 
leur dévouement, zèle et courtoi­
sie appréciables et appréciés.

On se croyait au temps des Ro­
mains où l’on criait: “Panis et Cir- 
eences”. En effet, l’histoire se ré­
pète et nous avons eu du “ Pain 
et des Jeux

1-Euchre plein de succès. A ta­
ble d’honneur: Mons. et Mad. 
Loui- Lefebvre, Mde Albéric Cos- 
sette et Mons. B. Bambrick. Surin­
tendant de l’A^ana Mines. Prix 
magnifiques aux gagnants.

Marie-Reine Bergeron, de La Rei­
ne, nous honoraient de leurs visites, 
dimanche le 16.

—Messieurs Louis Guertin, Gé- 
déon et Roger Marcotte, de Ham- 
Nord, sont arrivés chez Monsieur 
Joseph Grégoire, pour plusieurs se­
maines.

—Monsieur Louis Lefebvre, bour 
geois, est allé à La Sarre, ces jours 
derniers, pour rencontrer les dé­
couvreurs de la fameuse mine du 
canton de Chazel, au sud-est de 
l’Abana.

3. Eluder quelque motif qu’il soit 
de querelle;DIMANCHE! ^ Supprimer instantanément les
(jivergencejj; taire en sorte que les 
petits différends ne viennent pas à 
s’accumuler et ne forment qu’une 
montagne;

5. Parler toujours avec franchi- 
ise. Ainsi vous arriverez toujours à

LA DISCRETION

La discrétion est à la base du 
succès, disait le gérant d’une v 
grande compagnie. L’homme vous‘accorder;

A g piliers du foyer sont lacret est généralement admiré et 
som opinion qui vient à temps, 
renverse souvent les discussions 
longues et pénibles. Dans les fa­
milles, les parents devraient |___ ^
s’appliquer à rendre leurs en- se coucher; 
fants discrets pour qu’ils ne dé- fi 
voilent jamais ce qui se passe 
dans le sanctuaire de la famille.
Des esprits méchants, des gens 
rusés, se servent des enfants 
pour connaître la pensée, les pro­
jets du père, et que de belles es­
pérances ont été quelquefois en-, 
glouties dans ce bavardage des 
enfants par des indiscrétions ri
dicules. _____

vous éveiller sans mauvais souve 
nirs.

identifié avec les intérêts de U 
maison. Il est publié par des 
gens que vous connaissez. Ses 
colonnes sont remplies de cho­
ses d’une valeur spéciale pour 
vous. Vous avez un intérêt vital 
dans sa prospérité, et le meilleur 
moyen de contribuer à sa prospé 
rité, est de lut donner votre ap­
pui et votre patronage. Il est 

Il est de votre-r------ m . votre voisin. __
sympathie, la bonne humeur et la | devoir de connaître tout d’a- 
compréhension mutuelle; Ibord vos besoins. Ses in*

7. Joyeux bonjour le matin etjtérêt8 sont vos intérêts. Il eat
A votre ami de préférence à tout 

autre. Nulle feuille du dehors

2-Decision par B. Bambrick, F. | —Messieurs Joseph Grégoire 
arnerc et L. ! elleticr, V P. ar- j<ouis Guertin et Gédéon MarcotteCar

(•' l iant un ;viy au p inier le plus 
artistique et le plus original.Hon­
neur neoerdé aux Demoiselles Bi­
ron, institutrices.

otte
ont fait une courte promenade à 
Nerembéga, Ont. chez des parents.

—Le feu a complètement détruit 
ces jours derniers la résidence de 
Monsieur Trefflé Germain. Nos

encore plus joyeux bonsoir avant
se coucher; a«n^. »'.*•..* •««....« —.

8. Distribuez vos responsabilités • ne peut avoir de titre à votre 
comme vous distribuez vos plaisirs; iappUj aVant que vous ayez fait

9. Vivez en votre maison sans • vo^rc devoir envers, votre jour» 
vous préoccuper qu’elle soit hum- ! naj jocaj#
ble. Mais qu’elle soit “vôtre”;

10. Faire, au cours de vos médi­
tations nocturnes, la revue de vos 
actions du jour. Ne jamais se cou­
cher sans avoir fait au préalable 
un examen de conscience qui vous 

! permette de dormir tranquille et de
t *11   ~ t • * * to o/M 1

-0-

LE JOURNAL 
LOCAL

DEUX FRERES 
SE_REVOIENT

APRES 42 ANS D'ABSENCE

3-Misc à l’enchère des panier ,.
préparé avec art et délicatesse sjneeres sympathies a la fa 
pai les i mes filles, paniers conte- .mille éprouvée, 
mint cimes et suaves et délieieu- — 
se.s flat ', u le gosier.

Princeville, 20. — M. Théophile 
Ruel, d’Alpena, Michigan, est venu 
visiter son frère, M. David Ruel, 
age do 85 ans, qu’il n’avait pas vu 
depuis 42 ans. M. Théphile Ruel

--------  est venu seul d’Alpena Michigan
Tous les journaux sont les et est Agé de 74 ans. De cette fa»

4- Chnu mu-déclamation par Mel­
le Fabiola Jalette. Inst.

5- “L’Histoire d’une Vocation”, j 
comédie en trois actes.

Personnages I
Charlotte .... Mde Eddy Côtéi 
Marie . . . .Mlle Fabiola Jalette AMOS»

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Edifice 
MONTAMBAULT

P. Q.

Dans les bureaux publics, dans 
les assemblées privées, il en est 
de même. Pour les municipali­
tés, les officiers publics n’ont 
pas le droit de dévoiler à tort et 
à travers, souvent et presque 

: toujours pour excuser la mise en 
'exécution d’un règlement par
HuusV de 'oël indiscrétions^que ' compagnons les amis de la mille, il ne reste plus que oes % 

‘ bien des règlements restent sans | famille, ma.» le journal local est freres. 
observance. :

Un employé indiscret est unej 
plaie et on ne devrait pas le to- j 

llérer.
Un homme discret, qui ne par­

le pas beaucoup est très précieux.
La diplomatie enseigne qu’il faut 
regarder beaucoup, écouter beau­
coup et ne parler presque ja­
mais.

----- O-----

65c LA DOUZAINE
Et p«t Sa boatrillM rida 4 paim* m

S"
Toujours de l’Espoir

même quand d'autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
nerbtuse comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

ptut voua •‘«mettre sur L route de L évité. Il a fait cela pour de» 
müliers d’autre». Pourquoi pa» pour vou»>

U e»t absolumaat •aia. Ne contiaat pa» de drogues nuisible».
Il est boa pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec de» renseignement» 
très valuables, et dee attestation» véritables, est envoyée gratuitement 
■ur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
le» droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY ft SONS CO. '
8501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

DéüvréllhreJatMM *<*»*« Caaaéa.

DECALOGUE DU 
MARIAGE

'Conseils d'un juge de Chicago pour
perpétuer la lune de miel.

EXPERIENCE

Chicago. 17.—Le juge Joseph 
Sobat, du tribunal suprême de Chi­
cago. mettant à profit l’expérience 
acquise dans l’exercice de ses fonc­
tions, vient de rédiger un “Déca­
logue du mariage”, lequel résume 
les moyens, à son avis, les plus sûrs 
pour faire qu'entre époux “la lune 
de miel n’épuise jamais tous ses 
quartiers”. Voici ce Décalogue:

1. Supporter et se supporter;
2. Travailler unis, profiter de la 

vie unis et vieillir unis;

RITE-tOOl
Extrait d’Orge Maltée et 

Houblon
vont fait» vous-mémo, sans trouble m 
gâchis, «na bière FORTE-RICHE-MOUS 
SEUSE, égala en tout à celle dee meilleures brasseries.
Achetea-on un paquet de votre épicier ou. sur réception du 

prix, expédié direct, fraie de malle payee, par

St Lawrence Preserving Co., Reg’d
QUEBEC

Pnquet pour faire 25 chopines $1.00 
Paquet pour faire 50 chopines $1.75

Nous foumUseiu Iss bouchons osuronns# 34
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CEUX QUI PASSENT
M. E.-l\ Ga\idct, agent de la 

maison Dress-Well, Toronto, tail- 
leurs pour hommes, était à
Kouyn la semaine dernière.

• • •

M. d.-H. Loriot, de Montréal, 
voyageur pour la maison de par­
fumerie Bellet'ontaine, a fait un 
\ovaire d'affaires dans notre vil­
le.*

* * *i
M. Henri Savard, fabricant de 

beurre à Lamlrienne, Que. est
S’ILS AVAIENT SU ! v;e,m ,iuel,iues jom'sdans 1 interet île son commerce.

. . ----- O------Nous avons eu le plaisir de
rencontrer il y a quelques jours.
M. H. Walls, un vrai type des, 
prospecteurs qui par leur énergie,' 
leur travail, ont pu réaliser le 
bel héritage du nord de Québec.

SCIE
lavée une scie

SfMONDS
Garde plus longtemps 
son tranchant. Coupe 
plus facilement. Scie- 
plus vite.

SIMONOS CANADA SAW CO. LTO. 
MONTREAL

VANCOUV ER. ST-JEAN, N.B., 
TORONTO

V

NOS MINES
Les direeteurs du syndicat Ju­

bilé, viennent de décider une dé­
pense de $20,000.00 sur leur pro- 

Bâti en athlète, yeux bleus pé-, prifqé dans le canton Boisclpitcl.
tillants d’énergie, cheveux dores, 
indiquant une hérédité écossais- 
êe, M. Walls raconte en souriant 
quelques incidents de sa vie mou­
vementée.

“Pierre qui roule n’amasse pas 
mousse” nous disait-il à Dhôtel 
tout en tirant à pleines touches 
la fumée bleue de sa pipe eiilot-

M. W. Walker, d’Ottawa. in-| 
génieur-minier, qui a passé 10, 
ans eu Afrique et 6 ans dans desj 
mines de l’Amérique du Sud au­
ra charge des travaux.

Des foreuses à diamant com­
menceront à fonctionner dans 
quelques semaines.

> Tour le souper. 
TesTeVes Calelli /

Savoureuses, ap-
i' pt>tiïsan[es. éco-

ĉ
lussi délicieuses que le macaroniflirondelle

t .. M. Walker, descendu à Dhôtel 
tee. Ce proverbe est >>sur!°ut j Xational est très optimiste et 
vrai pour un prospecteur . après une visite du terrain lui

Laissons parler M. Walls. “Le 
B juin 1908, je partis de Larder 
avec un compagnon, Tom Burns, 
'afin de visiter notre région. No­
tre voyage en canot ne manqua 
pas d’agrément, chaque soir nous 
avions soit un lièvre, soit une 
truite pour faire un souper de 
roi. Vous savez que le Créateur 
ne ménage pas ses bontés aux 
amis de la forêt sauvage.

“Parfois, cependant, nous eu 
voulions A Sainte Barbe d’avoir 
demandé les mouches car dans 
les terrains bas du pays nous au-

ipr
voit de belles possibilités d’ave­
nir.

NOUVEAU GERANT

AU ni IAI? I ’HniDTi Chaque jour, des maisons non- /It HL U£j LnHJRL[velles sm.jrjssom comme champi­
gnon à Rouyu et Xorandn, et no­
tre voisine prend peu A peu la 
forme (J une jolie ville, jetée en 
damier sur les rives du lac Osis- 
ko.

M. A. C. De Lachevrotière, as­
sistant-gérant de la Banque Ca­
nadienne Nationale A Amos, est 
arrivé A Rouyn jeudi dernier 
pour remplacer M. Luoien Mi- 
chaud, lequel sera transféré ail­
leurs tel que nous l’annonçons 
dans une autre colonne.

Bienvenue A M. De Lachevro-
rions pu couper au couteau, tière.
mouches noires et “marin- --------- ■ —
gouins”. “Voila’’ et en ce disant M.

“Arrivés au Lac Osisko, nous da,ls un vr,ai d®
prenions possession de ItiOO acresde "claims” juste le terrain ae- de f20,000,000.00 sont ac­
tuellement en possession de la 1 ''".T" "n<’s,1.s- .
mine Xoranda. . La dt'e8fc tJufce es' ,nue ma s

“Inutile de vous dire qu'il n’y sa .soeu,' la ort'lne est Pour la 
avait pas de Kouyn. Notre tente ; m0‘ns ?\efu8‘« a capricieuse, 
se trouvait près du lac où sel Ainsi M. Walls ne se dccoura-
trouve à présent la maison de ! "(‘ Pa.s 1 au ,an1 P us (*u ? e<
club de la Xoranda et de votre tr.bue au développement de no- 
côté les orignaux et chevreuils ,I'<? b<;Ue legion en ',ai'aI’ 1
passaient les nuits à jouer dans Pr<-'ml0'' *es nolas e ?.. 
l’eau du rivage”. , Xoranda dans le grand public.

“Sachant la richesse du ter-
rain, nous nous rendîmes à Co- \faicnn a ImiAf
bait pour intéresser des capita- illalMJIl d lUUCI
listes. Partout-on se moqu^ de; —
nos découvertes et avec le temps 3 chambres, situées dans une
nos terrains retournèrent à la belle localité.
province faute d’argent pour les S’adressera
développer. HECTOR AUTHIER

WILLIAMS,
466, rue St-François-Xavier, 

MONTREAL

&C0.

Excellent service d’informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses

Nous recommandons l’achat d’actions

ABANA ET ABBEY MINES.

Le Dr L. Rouillé, coroner, a 
rendu un verdict de mort natu-! 
relie dans les deux enquêtes te-i 
nues la semaine dernière A la 
morgue Chénier.

M. K.-G. Polyblank, du Cana­
dien National, trouvé mort dans 
son lit à Dhôtel Elwin, a succom­
bé A une hémorragie cérébrale.

Louis Landry, journalier, dé­
cédé subitement A Hiotel Lake 
Share, a été victime d’une syn­
cope.

Ces deux morts subites, les 
deux premières dans Rouyn et 
arrivées le même jour, dans des 
circonstances analogues ont ému 
la population.

• • •

M. J.-Arthur Lefebvre, avo­
cat, est allé A Amos, la semaine 
dernière pour affaires profes­
sionnelles. La rumeur persiste j 
qu’il sera bientôt nommé recor­
der. 11 a déjà rempli cette pqsi-; 
tion pendant 10 ans A Grand’-’ 
Mère.

» • •

M. J.-A. La Ion de, maire d’A- 
mos, est venu A Rouyn ees jours; 
derniers dans l’intérêt de ses ai’-; 
faires. Notre populaire conci­
toyen a investi des capitaux dans 
la construction A Xoranda. il 
s’est enregistré A Dhôtel Natio­
nal.

V * *
M. J.-Ant. Côté, des automobi­

les Willis-Overlaml, Montréal, 
l’accompagnait. Ce dernier a été 
charmé de Rouyn et voit un bel 
avenir ici pour l’industrie des 
automobiles, surtout quand nos
routes nouvelles seront terminées.

• • •

M. Alfred Desautels, proprié­
taire de Dliôtel Radio, a fait ins­
taller un radio tout à fait mo­
derne dans sa salle à diner au
grand plaisir de se& clients.

• • •

On doit commencer des re­
cherches avec les foreuses A dia­
mant aux Mines Corona, lesquel­
les touchent aux mines Amulet 
et McDougall.

Les travaux de découverte en­
couragent les directeurs et il est 
probable que la Corona sera ion* 
des sensations de l’automne à la 
bourse locale.

• • •

Dix vendeurs de boisson sans 
licence ont pris le* chemin 
d’Amos, jeudi dernier. Quelques- 
uns sont condamnés A 2 mois....

Qui trop embrasse mal étreint.

Les hauts fourneaux de Noran- 
da vont s’allumer au commence­
ment de la semaine prochaine, 
mais cela ira au milieu de novem­
bre avant qu’ils commencent à 
traiter le minerai.

Tous attendent avec hâte le 
moment où l’immense cheminée! 
écrira dans tout un pan du ciel; 
en lettres de fumée géante les! 
mots “Richesse et Progrès”.

• • •

M. Albert Sigouin, fils de M. 
W.-O. Sigouin, est revenu dans 
sa famille après avoir travaillé 
tout Dété A Cochrane pour le 
chemin de fer Canadien National. 
Bienvenue au jeune concitoyen.

• • •

Parmi la longue liste des amis 
qui encouragent Dhôtel National, 
nous remarquions la semaine der­
nière: A.-C. McLaughlin, ingé­
nieur-minier de Toronto; A.-E. 
Chambers, directeur de la mine 
Dome, South-Porcupine; M. Wal­
ker, d’Ottawa, J.-E. Racicot, Co­
chrane ; W.-F. Djuquet, Richmond, 
agent du Thé Salada; Jos Le­
clerc et P. Dessurault, de Maca- 
mie; Madame W. Tremblay, Tas­
chereau ; Thomas Chess, Ville- 
Marie; Charles Mongrain, Sud­
bury; J. Brown, Cheminis; Tho­
mas Riley, Toronto; Thos. Mc­
Dermott, Clericy; A. Drouin, 
Sam Béliveau et M. Goyet, tous 
trois d’Amos; A.-W. Holmeii, Ot­
tawa; M. Donaglione, Ottawa, L.
B. Rochester, Dupuy, etc., etc.

• • •

M. J.-O. Charbonneau, repré­
sentant de la Cie Imperial Oil, 
d’Amos, est venu A Rouyn en
voyage d’affaires.

• • •

MM. J.-H. Loriot et T.-L. Thas- 
ker. voyageurs de commerce de 
Montréal, étaient aussi dans mi­
tre ville ces jours derniers. Ils
descendirent A Dhôtel National.

• • *

Le député de Champlain, au 
fédéral, M. Desaulnicrs, a passé 
quelques jours A Rouyn la se­
maine dernière.

A cette occasion quelques amis 
et intimes lui offraient un petit 
souper, au restaurant Carleton, 
jeudi le 20 courant. On remar­
quait parmi les invités: M. J.-P.

Côté, le populaire gérant de la 
Die Champlain Logging et un des 
plus dévoués A la cause libérale 
ici; le docteur Lauréat Bouille; 
l’avocat Arthur Lefebvre; Ber­
nard Baril, gérant de la Pharma­
cie Brault; Lucien Michaud, gé­
rant de la Banque Canadienne 
Nationale; Georges Boisjoly. mar 
chaud; Napoléon Perrault; Mon­
sieur et Madame J.-A.-R. Proulx; 
M. et Mme Ed. Charlebois; M. et 
Mme D.-O. Ducharme et Made­
moiselle Corona* Thiboutot.

La fête, toute intime, restera 
dans les jolis souvenirs des per­
sonnes présentes. Quelques mots 
furent prononcés par MM. 
Desaulnicrs, J.-P. Côté, A. Lefeb­
vre, Bernard Baril et le docteur 
Bouille.

----- O-----

M. LUCIEN
MICHAUD

Monsieur Lucien Michaud, gé­
rant de la Banque Canadienne 
Nationale à Rouyn, doit nous 
(piitter prochainement.

Dame Rumeur place notre po­
pulaire ami dans la liste des pro­
chaines victimes de Cupidon et 
cela expliquerait un peu la rai­
son de son transfert dans une 
nouvelle sphère d’activité.

M. Michaud laissera do nom­
breux regrets ici. Sa jovialité, sa 
bonne humeur continuelle, son 
tact dans les affaires ont su lui 
créer des amitiées solides.

Mais comme il s’achemine aus­
si vers le bonheur comme Dont 
fait plusieurs de ses copains, au 
cours de Dété, nous nous unis­
sons A tous pour lui souhaiter le 
plus beau, le meilleur, dans les 
heures de la vie.

------O-----
Quand octobre est froid Dan- 

née (pii vient ne voit ni saute­
relle,s ni chenilles.

amos, - QUE.
i •

En haut du bureau de poste 

Case postale 100

Avocat
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CAMILLE RIVARD
EPICIER LICENCIE 

Bière Ale & Lager ----- Porters de Choix
Nnu> i\\|>é(lkms les liièros h purlers dans toutes les villes 

villages de l’Abitibi.
~,lru Iuu!;'*1'11 l‘sl tics premières ouvertes dans Houyn. 

Nous donnons entière satisfaction à tous.

Rue Main, Coin McCuaig — Tél. 73 — Rouyn, P. Q.

et

CLERICY

NOS INSTITUTIONS CEUX QUI P.ASSENT

ne Nationale doit commenuer in- semaine, de M. Kmery Lafleur 
eessannnent la eonstruetion d’un niarelumd. à l’hôtel National ’ 
nniiUMinle dispendieux sur la rue; * * *

....... ............. !’■ ............ VS;...voir pu avant son depart réaliser • • •
ee beau rêve. ' \r \ ii'i

Car tout le inonde sait mie la , * ‘ . ‘‘)<,rC repro.sentant de
Han.pie Canadienne Nationale, la p1.'1™1*011 Hen»U(l’ Quêbee, a 
première à Kouyn, a eontribuéifal 1,11 vo*va"(‘ (l affaires 
i no 'pie lout autre au dévelop-

M. Mi-ponienf di* notre région 
chaud regrettera son eliantier <le 
bnis nmd. où pendant '1 ans, tou- 
.iniii’s affable, il eneourugeait les 
nôtres dans la voie du sueeès.

Son souvenir vivra à Houyn, 
ear il laisse dos amitiés solides, 
et le fait ipi’il aide à nous don­
ner une bâtisse de première clas­
se dans les futurs bureaux de la 
ban<|ue prouve la confiance qu*il 
■H en notre avenir.

Son suceesseur, M. J.-C. De La- 
ebevrotière, d’Amos, saura ‘'nu- fnn* 
tinner les belles traditions d*une 
<le nos plus solides institutions 
nationales.

-----O-----

voyage
Houyn, samedi dernier.

• • •

A mi-chemin entre Taschereau 
et Houyn, surgit peu à peu un 
lia mean ; une riviere en caresse 
les terrains riches et bientôt une 
jeune soeur de Houyn saluera les I 
chercheurs d’or.

Depuis plusieurs semaines les 
nouvelles sensationnelles de dé­
couvertes heureuses ont placé 
Clériey sur la carte du Nord.

Cn magasin de fer, avec une 
spécialité pour marchandises et, 
outils de mineurs, y est actuelle­
ment commencé; la grande nfai-| 
son Lewis Frères a, paraît-il, de 
gros interets dans l'entreprise.

La Banque Canadienne Natio­
nale. toujours prête à servir la 
cause de la colonisation et du 
développement industriel de nos 
nouvelles paroisses, doit aussi ou­
vrir une succursale à Clériey. M.

1 De Lacbevrotière, nouveau gé- 
! rant, à Houyn. annonçait le fait 
! à notre représentant ces jours 
| derniers.

LTNDUSTRffi

Vêltphone , 3». a, l'Hôp„a|

DESABRAIS FRERES
LA BOULANGERIE MODERNE

PAIN “PERFECTION”
PATISSERIES DE CHOIX - EXCELLENT SERVICE
RUE TASCHEREAU, . ROUYN, Que.

LE MAIRE FORTIN
Sou honneur le maire Joachim 

Fortin est revenu, samedi, d’un 
voyage de plusieurs jours à Qué­
bec.

Domine d’habitude, i! a travail

Les propriétaires de la mine 
Stadaeona continuent à travail­
ler activement sur leurs proprié­
tés. On a trouvé du minerai un 
Peu partout jusqu'à une profon­
deur de J5ü pieds.

• • •

De nombreuses machines qui

AL H.-L. Favreau, de la mai­
son (iratlie, manufacturiers de 
cigares, était à Rouyn ces jours 
derniers.

ERREURN'EST 
PAS COMPTE

Les intimes < le MM. Jos Ger­
main et du Docteur Bigué, d’A- 
mos, racontent tout bas une aven- 

arrivée à leurs deux popu-i 
aires amis.

DU BOIS

lé pour Rouyn, et obtenu de l’ho- seront employées dans le dévelop- 
norable Galipeault, que le minis-'peinent de in mine Waite-Mont- 
tere aiderait financièrement no- gomery sont actuellement arrivéestei
tre municipalité pour défrayer 
ies dépenses encourues dans l'ins­
tallation d un système de pro­
tection contre le feu.

D'habitude 
paie la moitié 
cas analogues

le gouvernement 
des dépenses en 
dans toutes1 les

If. Alfred Griindmoml, de Té- villes de la province qui ont une 
miscamingue, vient d ouvrir un population île moins de 2,()()() 
eliantier â deux milles de Rouyn, j imes. 
sur la route de Maenmic.

Il a un contrat pour couper i „ 1 °.111' ^ütiyn. grace au maire 
ex cep- 
dé ve-

Pour Rouyn.
ô.OOO.OOO de pieds de bois de^la |i,/)rtin’,.Ie ictère fera 
Cie Internationale. tion afin d aider à notre

Fne centaine d’hommes fni. t'(,PIUMnt*,1t merveilleux, 
vailleront à cet endroit tout. -Madame la mairesse accompa- 
l’hiver. son époux à Québec.

"’S”..:autourdësmines
avec l’industrie j ------- -

a 1 extrémité de la voie ferrée de 
cette compagnie. Les pluies con­
tinuelles des semaines passées 
ont retard* l'achèvement de ce 
tronçon et le (’. N. R. doit conti­
nuer les travaux immédiatement 
afin de livrer, le plus tôt possi­
ble. ces nombreux chars de ma­
chineries.

• • •

Fne nouvelle compagnie, la 
“Radio Mines” vient d’être in­
corporée pour développer 640 
acres de terrains miniers dans le 

I canton Dufresnov.

s ouvrir peu a 
virons, ce qui.

LE PEUREUX
seul jour il s’est montré, 

combien beau, le vi.mx so-

Tous deux avaient proposé un 
voyage à Rouyn en compagnie de 
leurs épouses et de M. et Mme 
David Gourd, afin de rendre vi­
site A M. et Mme A. Beauchemin,

I n seul jour il s’est montré. {\0 |a (qe Beaiieheinin Limitée. ' 
mais combien beau, le vieux so- Tout alla bien jusqu’à Tasehe-
... reau. alors que le docteur Bigué j

II était vranivnt roi. îLiuan- s’empressa de choisir un Pull-
-che dernier, après nous avoir mnn pour sa femme et Madame
Loud* pendant six semainvs. ! Germain. L’heure du départ ar-

Toute la nature -tait en fête. | rjVe et nos deux amis se trou- 
La surface calme du lac Osis-jvent seuls. Inquiétude légitime,

ko avait des teintes roses dans télégrammes anxieux afin de sa-
ses Ilots verts. {voir ce qu’étaient devenues les

deux charmantes voyageuses.
Files avaient suivi le Dr Bi- 

- né qui sans le vouloir bien en­
tendu. les avait placées dans le 
Pullman allant à Amos.

Ils durent faire le voyage à deux

minière, augmentera l’activité dé­
jà intense de notre ville.

-O---------

A L’HOPITAL 
SAINT-ALBERT

On a commencé le forage à 
diamant aux mines Newbec. On 
espère trouver de riches dépôts 
de enivre à une profondeur de

M. J. Adair, de Toronto, aura 
la direction des travaux qui doi­
vent commencer sous peu.

La compagnie a $2(10,000. dans 
son trésor et disposera d’un de­
mi-million d»* parts pour le pu­
blic acheteur

• • «

Treize hommes ont commencé
100 pieds. Le puisard d’essaie a 'des recherches sur 26 elaims dans
découvert une 
de 11 pieds.

jolie veine large
• • •

Les la mine “La

La chemin V blan !.e des haots- 
fournmiux de Noramla semblait 
un gigantesque bâton de sucre 
candi quand les rayons du cou­
chant lui jetaient en caresses 
toutes les couleurs de l’arc-en-| 
ciel. i

Il faisait bon vivre à Rouyn, 
dimanche Sur les trottoirs, tout 
l’après-midi nos gentilles rouen- 
naises faisaient toc-toc avec 
leurs souliers vernis.

Leurs toilettes gaies ondulaient 
comm-* des fleurs mouvantes 
dans l’air attiédi.

Dans la boue des rues les moi-| 
uenux cherchaient un grain d’a-i 
voine à peine séché et tout uni 
régiment d'hirondelles se fai­
saient la cour sur les fils dorés 
des lignes téléphoniques.

Quelques nuages culbutaient 
leurs formes légères dans un ciel 
tout bleu, et sembhdent autant 
de voiles diaphanes roulant, pla­
nant an milieu du vide si clair 
de l’immensité lointaine.

Ce matin, il pleut encore. Les 
gouttes d’eau font die dans la 
boue des mares.

La journée est triste et il nous 
semble «pie l’âme des êtres et dos 
choses si chantante hier a repris 
toutes les tristesses de la nature 
assombrie.

Il n’y a pas à dire le soleil est 
un peureux et tout le monde est

dra de grands services à la scien­
ce.

Et la générosité des citoyens 
de Rouyn. catholiques comme 

a contribué

actions de 
à Amos font primeur 

nos compatriotes et sous

Depuis une semaine, notre hô­
pital est doté d'un magnifique 1^ 
appareil de Rayons X, lequel ren-

l’énergique initiative de M. Hee- 
tor A ut hier, député et l’un des 
organisateurs de la nouvelle mi­
ne. Il s’est souscrit un montant

le canton Montbray pour la mine 
“Duprat Lake Share” à 6 milles 
de Rouvn.

A date on a découvert des ro­
chers portant du minerai sur une 
étendue de 400 pieds.

protestants, a contribué large-: , ^morion , ”..... V
ment (Lins l’achat de la machine.! U V H,,tm en. ’.me seule semai‘ 

Cn des premiers médecins à11' 1 h z I,<IS 'J1*111*' 
s’en servir est le Dr Henri Car
tier pour ses deux patients. MM. 
Louis Trudel *et Philippe Filion.

BIBLIOTHEQUE
A VENDRE

J ... ouvriers,
: Houyn seuls abu-s que leurs coin- tuer vendredi dernier en tom 
pagnes retournaient vers la jeu- haut en bas de notre nouvelle é 
ne reine de l’Abitibi.

A Rouyn. M. O. Lalonde. qui 
altendait les promeneurs afin-de 
leur faire visiter Roipn et No-

La rumeur voudrait l’amalga-
'“lnes et "iü' intéressants sero

cpii faillirent SPi ^:;n'^ 'elle's s,’!1.t bonnes condition., 
lernier en tom- 'Mlsun.s it d une nchesse prodi-i

quelques

Une bibliothèque et 80 volumes 
seront vendus à

<rli.se.
•rieuse
Rouyn.

Pï 
milles. de S’adresser à R. ROBERT, Lan- 

drienne.
M. Trudel souffre d’une frac­

ture de la hanche et M. Filion a 
randn on auto ne put saluer mie 'b^ ^^ntusions douloureuses dans 
les maris. ic pied droit.

L hôpital de Rouyn est le seul
les maris

MM Jos Germain et le Doe- 
tonr Biirué sont les premiers à 
rire de l’aventure. Après tout. 
eiM-pn • n’est pas compte
fâché de ses lomynes bouderies.

Adolnbe Nantel 
Houyn. 24 octobre 1027.

J.-A. ROCH PROULXf
NOTAIRE

Rue Perreault, Coin Du Portage 
Rouyn, - • P. Q.

P. ST-JACQUES,
Notaire, C. C. S.

RUE PERREAULT
Rouyn, - - P. Q.

(pii en proportion de sa popula­
tion possède un rayon X dans 
toute la province et le fait doit 

| rendre tout citoyen fier.
D'ailleurs, là où nous trouvons; 

les bonnes soeurs, filles de Mar­
guerite Bourgeois, les miracles de 
bonté et do charité s’accomplis­
sent toujours.

lût .continuons à aider, encou­
rager cette belle institution où 
les anges gris, nuit et jour ramè­
nent par leurs soins tendres, les 
malades à la vie et savent si bien, 
lorsque le veut le sort, préparer 
à mourir.

ANNONCEZ DANS

LA GAZETTE DU NORD
von. y trouver., votre profit.

30 CHAMBRES PENSION DE CHOIX

BAIN
Le seul bain dans Rouyn ayant un système d’eau chaude. 

Installation privée et parfaite.

HOTEL NATIONAL
w. O. SIGOUIN, Prop.

Transport gratis de la gare à l’hôtel. — Accommodations de 
première classe. — Rendez-vous des voyageurs, des 

ingénieurs miniers et des amis de l’Abitibi.

J.-A. Nantel, gérant et représentant officiel de la 
“ Gazette du Nord. *’

^ ue magnifique de Noranda. — A quelques pas du 
beau lac Osisko.

Rue Main, Rouyn.
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A VENDRE
Un système Delco complet en très bon ordre, tiyee ac­

cumulateur neuf de 1(>0 ampères. — Capacité 
de (O lampes.

Bonne occasion pour prompt acheteur.

J. E. GOSSELIN, - Amos, Que.

LES ACTIVITES 
A LA HARVIE 

MINING

LA CHAMBRE 
DE COMMERCE
Suite de la pape 1

Et les stations sur le: 
Transcontinental National Rail­

way Branch Lines Co., via Tas­
chereau. Québec.

Elle désapprouve également et 
elle est d’avis que l'application 
de ce tarif ne nécessite pas la 
surcharge actuellement en vi­
gueur d’une moyenne de dix à| 
douze centins par cent livres 
sur les classes de marchandise- 
ordinaires. en excès des taux cuj 
tarif C. N. T. 42—applicable 
dans ce cas. et d’une moyenne de 
dix à quinze centins en excès des 
taux du tarif régulier des dis­
tances C. N. R. No. 18 et ceci 
pour les expéditions de l'Abiti­
bi seulement.

Elle est d’avis et suggère le 
rappel de la clause ayant pour 
effet que les stations entre Dou- 
cet et Cochrane sont actuelle­
ment forcées de payer une sur­
prime de dix à quinze centins 
par cent livres en surplus de ce 
que les points extérieurs sont 
tenus de payer par rapport au 
tarif C. 18:

Qu’Amos paye actuellement 
une moyenne de 110% en excès 
du taux de Cochrane, Noranda 
par rapport au millage:

Qu’Amos faisant partie du ta­

rif C.N.T.-42 soit ajouté au tarif 
C. ?4 comme tous les points de 
l’extérieur, faisant partie de ce 
tarif :

Que la Chambre de Commerce 
c o m m u n i q ue immédiatement 
avec les Autorités Compétentes 
du bureau du Tarif du Canadien 
National, les priant que cette 
surcharge soit enlevée.

Que ces faits soient portés* à 
la connaissance de nos députes, 
MM. F.-S. Cahill et Hector Au- 
"hier. les priant de prendre les 
mesures et les démarches les 
nlus rapides possible auprès 
4es autorités compétentes du C. 
N. R. pour que le rappel de cet­
te surcharge soit fait incessam­
ment et par ce fait conserver et 
augmenter le tra.Tc déjà établi 
entre l’Abitibi et le district mi­
nier de Rouyn.

Le Secrétaire:
J.-Alex. St-Onge.

Pour copie conforme:
On comprend facilement l’im­

portance qu’il y a au point de 
vue commercial, pour que cette 
question ne reste pas en litige, 
mais se règle dans un avenir 
rapproché.

Les parties en cause en vien­
dront certainement à une enten­
te et nous n’avons aucun doute, 
que les officiers de la compagnie 
intéressée, se rendent aux jus­
tes demandes de la Chambre de 
Commerce.

Les travaux se poursuivent 
toujours sans relâche à la mine 
Harvie et le représentant de ia 
Harvie Mining Exploration, ac­
tuellement à Rouyn, disait ces 
jours-ci :

“Nous avons visité les pro­
priétés de la Harvie. à la fin de 
la semaine dernière. Le creusage 
No. 18 se poursuit maintenant à 
130 pieds à travers un gisement 
important de minerai. On a ren­
contré beaucoup de gravier mou 
et des cailloux au puits No. 19, 
mais il y a encore une saillie de 
10 pieds à faire à la profondeur 
de 40 pieds. Le creusage es*, 
.commencé au puits No. 3. C’est 
une des plus belles surfaces tror. 
vées jusqu’ici sur une étendue 
de trois milles.

“Les rapports de l’Alderson 
Mackay demandent une attaque 
intensive à cet endroit et les ré­
sultats seront suivis avec un 
grand intérêt par tous les pros­
pecteurs de mines présents.

“Les propriétés de la Harvie 
sont à peu près les plus consi­
dérables de la région et celles 
sur lesquelles les travaux pren­
nent la plus grande extension. 
Les visiteurs s’y succèdent gaie­
ment. sans interruption, et por­
tent un vif intérêt à toute cette

AVIS AUX AUTOMOBILISTES!

Désirez-vous que votre automobile soit en parfait 
ordre pour l'ouverture de la saison ou printemps pro­
chain ?

Si oui, conûcz-nous le soin de remettre votre 
“ char ” à neuf, durant la saison d'hiver.

Je suis prêt à accorder des prix spéciaux pour 
toute réparation d'hiver.

Réduction appréciable sur le prix des pièces de 
rechange.

GARAGE BACON,
AVENUE AUTHIER, AMOS.

Servaient le thé: Mesdames A- 
lex. Roberge, J. Lavigne et Made; 

gamme d’activité qui se déroule nioiselk1 Eva Lambert.
depuis le défrichement du sol | --------
jusqu’au creusage souterrain •

Alexandre Roberge. Joseph Ques-enregistre a 1 Hotel Paquette jeudi 
nel. T. Wyldc, Mademoiselle Eva dernier.
Lambert, etc.

la perforatrice et à la dynamite.1 
Les travaux se poursuivent en 
somme avec fureur.”

------O------

Achat et Vente de

CLAIMS DE MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

Forage au Diamant.

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
LOUIS BROCHU, gérant.

Immeuble Authier, - Amos, P. Q. 

UN GOUT ETRANGE
On dit que les biscuits ont goût de “ revenez-y ”
quand on les achète chez : —
f. P. HOUDE, - AMOS, QUE.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent l'an — PREMIERE HYPOTHE» 
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, Qué.

RECENSEMENT
DE QUEBEC

Québec donne à Montréal un 
bon exemple en faisant un re­
censement tous les deux ans. Le 
travail est fait par les évalua­
teurs en même temps que la corn 
pilation du rôle de répartition, 
de sorte qu’il ne coûte pour ain­
si dire rien à la municipalité.

A Montréal, on continue à 
se fier aux chiffres empiri­
ques de Lovell, ou sur des cal­
culs plus ou moins scientifique:; 
de l’hôtel de ville. Le résultat, 
c’est que Québec peut dire exac­
tement quel est le chiffre de sa 
population, tandis que, à Mont­
réal, pendant l’intervalle entre 
les recensements décennaux du1 
gouvernement fédéral, on en est 
réduit à des conjectures.^

Le recensement de Québec qui; 
vient d’être terfniné fait cons­
tater que la ville a maintenant 
une population de 131,071 âmes, 
ce qui représente une augmenta­
tion de 6,049 en deux ans, et une 
augmentation de 35,878 depuis 
le dernier recensement fédérai.

Les deux recensements de 
1901 et 1921 n’avaient révélé 
pour cette période de vingt ans, 
qu’un accroissement de 26.353 de 
la population urbaine de Qué­
bec.

Les chiffres actuels montrent 
donc que la Vieille Capitale 
est, depuis 1921, en plein esso; 
de croissance.

Nous lui en faisons* nos com­
pliments.

1
K

M. J. Imbert e*t en visite chez 
sa soeur. Madame T. Wylde.

—Mademoiselle O. Cormier pas­
se quelques semaines à La •<arre. 
1 hôtesse de Madame Ail 
mel, sa soeur.

-M. Rousseau, de Ste Anne de

—Monsieur et Madame Bégin 
et MM. R. I). Cossette, de Ma- 
ramic. et J. 1 hifresne. de Montréal, 
sont venu* passer la soirée de di­
manche à La Sarre.

MM. Raymond Pépin et Adé­
lard Cousineau qui étaient allés à 
Québec en vue de former une com­
pagnie minière polir l’exploitation 
de leurs terrains miniers sont main­
tenant de retour. Ces messieurs ont 
l’intention d’exécuter des travaux 
considérables dès cet automne sur

la Pérade, qui a entrepris des chan- *r,ir? propriétés, 
tiers dans le canton Duparquet. —M. Philippe Poulin est descen-
était de passage à La Sarre, ces du à Senneterre par affaires, 
jciirs derniers —^1- Napoléon \eillotio, com-

Imerçnnt de bois, de La Reine, était 
—Mademoiselle Fernande lla-,flo passage à La Sarre ces jours 

mel e*a de retour de Québec. derniers.
—Monsieur Armand Leduc, gé- ----- Q____

rant de la Banque Canadienne Na­
tionale ici. Messieurs Arthur Ci- Les plus sages le sont dans les 
guère. Lucien Pinard. Louis Bk- (.}M,S0S indifférentes; mais ils ne 
sonnette, et Léonidas Boisvert sont
allés à Amos la semaine dernière.

—M. Dessert, gérant de la Ban­
que Canadienne du Commerce s’est

' e sont presque jamais dans leurs 
lus sérieuses affaires.

La Rochefoucauld.

LA SARREg

i__________
Réception

A Poccasion du passage de Mon­
sieur et de Madame Hervé Lari- 
vière, à La Sarre, de retour de leur 
voyage de noces, Mme Dr Geor­
ges Bigué a donné un thé dimanche 
dernier.

Nous remarquions: M. et Mde 
Hervé Larivière, Mesdames T. Da­
vid J. Lavigne, G.-E. Lambert, 
Orner Lambert, Auguste Brousscnu,

Téléphone : 85 Casier postal : 211

SOUMIS & MORIN GARAGE
Le garage le mieux outillé de l'Abitibi.

Vulcanisation de Tires. — Peinture Uuco fate avec 
machine spéciale. — Perçage des cylindres. — S<m 
dure à l'oxygène. — Réparation de batteries. — Dé- 

bossage de carrosseries et garde-boue.
Réparations générales sur toutes sortes de moteurs 

ou d'automobiles.
Pour une réparation d'un montant raisonnable faite 

durant les mois d'hiver nous ne chargeons 
pas d’hivernement.

Nous sollicitons votre bienveillant patronage et nous 
sommes assurés de vous donner entière 

satisfaction.

lière Avenue, Amos, Qué.
•M

POUR UN BON REPAS
M. J.-A. Champagne est le nouveau propriétaire 
du restaurant tenu anciennement par M. Beau­

doin. — Un bon repas attend à cet endroit le 
voyageur et le citadin.

Porte voisine de l'hôtel d'Amos.

EE


